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Introduction 

La Mauritania a soorgf awfes sut, des basesdes 70 	 6cow­
miques on disfquilibre, crtEes a travers d* gros efforts d'lnveetio­
sewent qui out, 
 d'une manibre asses paradozale, entrafn6 des tam do
croisoace cras inffriours, en a.-swo rfels, au taux d',Accroisocmt

do la population. En fait, peur caractdriser let naui de l'oezpdimce

muuritanienne, il suffi 
 do dire qua jusqj'&pridsont, las scratigie
do dvoloppemen, ohm par ue aideappuydes eztcrioure d un outant
 
cosiddrable v'onc 
pa 	attaint lea objectifr souhaitfs, A savoir mne

croissancs rfguliir eun taux deot 	 croisance acceptable du roesm par

habitant. Si don forces exogaoe tell** quo lee pIriodea r tfteo do
echerosse intense des annfes 70, 1 'offort do guerre contra le Poliario 
t la bWos modiale des prix do mineral do far sout des causes par

tiolle do coo wEdiocres rfsultate, il et copeadant juste do dire qua
lee Eldments qua Ataient sous contr~le 8ouvermental n'ont pas ScE
utilials d'une faqon optimalo. L'utLlisatio meal orioutde des reosourcee,
due A une stratfgio de dvelopeaemnt intensif du capital. a contribuE
 
a aggraver A une sityltion Ecoveaique d8J1 sounie I l'acciom algative

d'aulEnt. eogve. 

Ctto Etude a poor objet d'offrir de suoectLins permecttut
do redifinir unse stratigie do dvelopp 
 tenAIl& tame an Naritsie,
en coesiddrsnt gouhaitablo lo reclasaent des priorltl. do d~veloppinmt.
Cola conshstera A : 

1. 	d6finir us objectif des Becoins hmeins Foudrmnntaux 
applicable A ta Plauitanle, A attaindre dens certainun 
nombre d 'a=e, irt 	 easat compte do la base 4e reasour­
coo faibles do 1' -zlieet du bas reveau actual par 
habitant ; 

2. 	 itablir, au nivwe ascro-Economique, une uithodolgio de 
projection qua ##rnttra une coaraisom itrative des 
resources ot d" besotn. au sein d'un esmble do con­
trainto, do uaare A calculor lea difffronte c6riov,
do croiss&nce popsible cur un horizon de vingt mAdes, 
c 'et-a-dire po Ia p1riode comprise 1980entre at 'an 
2000 2)
 

1) 	 Catte question cat analysip en d~tail dana The World Bank,
Isaic Republic of Nuri eis :Recent Econmic Devel ts a.n
External Capital Requireci.s, Report N' 2&79a-4,WU 	 Vasb ngton D.C. 

2) 	 La pfriode de projection a fti d6teruinfe, d'une manu~re asses 
pratique, de fason A couvrif la priode du IV~Ae Plan do Dieloppement
1981-85, puis cells des VA" VIut at VIIUe Plans Quinquennam. 
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3. 	Quantifier dana la mssure du possible l'ampleur et 
|'iupact des difffrentes contraintes par rapport aux 
perspectiv* do ddveloppoent du pays, que cas coo­
traintes soient ou non effectives, 

4. 	difinir puis SvAluer l'impact des changesents politiques 
pr6coniska susceptibles de crier Is voie vere un ddvelop­
pement plus rigulier qui ne soct plus aussi fortemnt 
dfpendant de 1'aide et du financement extirieurs, 

5. 	Evaluer los contraintes, la comsparaiscn entre ressources 
et besoins, le scenarios de diveloppowent lea plus pro­
babies eels qu'ils peuvent Stre envisagiEs I partir du 
prEsent et en fonction des informations at anal~ses actuul­
lement disponibles, et tenant comps.e des nouvelles options 
politiques. 

2. M thodologie de Projection 

Afin de quantifier une strat~gie de dEveloppemmnt, il st
 
afcessaire de constrmire une structure ou un dle doat vomt d6couler, 
ftant doang une s~rie de suppositions exogtnes, certaines projections 
macro-Ccononiques. Ces projections sot considirees come logiques 
intirieurement, dans la nes'.re ci elles risultent d'ue structure ou d'un 
modlie A partir duquel les hypothises n~cessaires oat ftf prises an consi­
diratioe et les contraintes ont fti quantififes &fin de lea introduirt 
dans ce modale.
 

2.1 Ress .ices Face aux Besoins
 

11 n'a pas iti possible de construire un vfritable modble 
authmatique en raison de l'lAsuffisance des donnfes, dee contradictios 
qu'elles prisentaient, du waxJue de tecps et du fait que Pordinattur ot 
le prograeurs n'ftaient p4& disponibles. II a donc Itc juE suffisant 
de crier un modale d'itgrati6n calculi A Is main, A parcir duquel le 
dificit en ressources 3) est'ompar6 au =ontant des ressource dispoibles.
 
Dans It cas de Is Hauritanie,:la plupart sinon toutes lea ressources
 
nicessaires pour combler le dificit sur une base annuelle, soot d'origine
 
externe, puisque les ressources provenant de la production locale ne
 
suffisent absolument pas A financer la consoamation et lea investissesents.
 

3) 	Dana le cas, le d~ficit t ressources est igal A Is difference entre
 
la valeur des Xarchandises et Services exportis et Is valour des
 
Marchandises et Serviced importis, tel qu'il est difini ct utilisE
 
4ans le Rapport du Y%(l, tqauritania - Recent Economic Dvelo-ewnl, 
I avril 1980. D'une -wiaire sgTnrale., le dficit en reosurces eat 
un concept utilisk par Hollis B. Chenery dans son nodlle de double 
dificit destini A d~teruiner le nontant de l'aide ftrangtre nices aire
 
pour financer jusqu'l un certain deAr6 le dipenses nationales 5rutes.
 
En gifnral, Chenery utilise le dificit ipargne-investissemnts at Is
 
dificit des dchanges extrieure qai se combinent pour donner le dificit
 
n r 	 ssources. 
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In fait, tout* henthbE. . crninemnce ou tout scdnario 

exterue do croissace sectorielle vise par la politique do 
dhveloppemnt - par la volot pout Stre teaste, tant leur 
possibilitf,. la structure proposde A I& figure I.rort. ,rrcrov, 
nest en aucune .wi&r2 un wo4Ile d'douilibre oEn4ral umia ;lut8 
une structure itfrative de simulation dane laquelle rentrent en jeu­
de nombreuses hypoth~sas coocernant !a r6alitd mauritanienne. do 
nombreu" choix de politiques A ddsirer et de nombreuses contraintes daut 
il faut tenir compte, soit ezplicitmenet, soit implicitement. 

Qu'il suffise de dire que I& possibiliti de rdEalisatin 
de n'iuporte quel scinario de diveloppeownt dipend de Ia comparaison 
entre ressources et bosoini, comparaison resumfe dans It d ficit an 
ressources. Si ce dWficit ;cut-4tre supprind, lee projections somt 
possibles sais pas ndceasireant optimales ; si ce dificit ne peutt-4tre 
supprinf, les hypothises exogines e ce qui concerne lea objectifs et lee 
politiques de d~veloppemmat doivent c.re modifies, et lea calculs refaits 
jusqu'I c* qu'un dqttilibe soit atteint. 

2.2 Kodale
 

Lt aodile propost pour Stre utilias dans lea projections 
"mcro-Econmiquespour Is pfriode 1980-2000 eat dicrit sous I& form 
d'un organigrmme I As Figure 1. Les principales unitEs foadantles 
de ce schima sont analyses ci-dessous : 

2.2.1 Politique de Diveloppamnt Sectorielle
 

La preaiire &tape reprisentie I Ia Figure I consiste A 
dWfinir de faeon ezogirc le taux d'accroisseteot sectoriels at sous­
aectoriels qui serviront A rialiser une projection d'ensemble des 
comptes nationaux. Dans It cadre de cetta Etude, nous utiliserons lev. 
aftes sccteurs et soais-secteurs que ceux qui out 60E difinis dma~ Is 
Rapport du FU, du 11 avril 1980 sinsi que dons les Agwigats aes corptes 
Mationaux et Indicateurs Socio-EcoaUOiques 1970-1980, pIblife par It 
Ministire de l'Econonie et des Finances 4). 

4) Direction de la Statistique et de Is Comptabilizi ifationale,
 
Airgats des Ccuptes .ationsuz et Indicateurs Socio-Econamiques 
1970-1980, .inist~re de l'Econcmie et des Finanzes. Ulublique
 
slamique de Kauritanie, Septeabre 1980. 
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Ces secteurs et sous-secteura sour prdsentfo au Tableau I 
pour 1978 5) : 

Tableau I 	 Produit Intirieur irut par Secteur 
d'Orisine en 978 ,Mmint,por 1975 

(en :illicns d'Ouguiyas)
 

Secteur Traditicanel 	 3.566
 

Elevare (2.571) 
A&ricul Cure ( 241) 
Pfche (664) 
Sihriculture et Artisanat ( 90) 

Secteur Industriel 	 2.572
 

Hines 	 (1.701)
 
Pfche (188) 
Autres Industries( 683), 

Bltiment et Travaux Publics 	 683 

Transport, Conerce et Services 	 3.168
 

Administration 	 2.413
 

PIll u Coft des 	Facteurs 12.402
 

Deux diffairenzes caractiristiques associ&es I Isa specifics­
tins de ces taux d*accroissecmnt Aoivent Otre prises en consideration 
au ament de d finir ces hypotheses. La prezigre concerne lea taux 
d'accroisseuent sectoriels proprevenc dits, qui sot des variables de 
Ia policique de d&veloppenent. Dans ce contixte, elles sous-entendent 
que l'objectif ou le taux d'accroisseent dsirk n'esc pas nfcessaire­
ment r~alisab.e lorsqu'il vsc d~ternini au d~part. En fait, Ia possibi­
liti de rfalisation d'un scinario dksirE, 6cant donnf les fonctions de 
producticn, drpend (I) de la capacitE d'absorption du secteur ou du 
sovs-secteur considirk et (2) du d~f;cit en ressources, c'esc-&-dire de 
Ia quancicE de ressources disponibles pour financer les investiesemnts 
nicessaires. 

5) Dones tiries du Rapport du FMI, op.cit. Tableau I, p.52 .
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La seconde caract~ristique concerne 1'extrapolation des tendances
 et est considirke pour cette raison come 
e scenario rfaliste et rea­
lisable, par opposition au ecdnario-objecti!. 11 eat 6vident que plus

l'horizon consi-_irk est gloign6 dans 
le temps, plus l'inpact des scenarios­
objectif eat *;pw;rtant dans la nesure oO la nanoeuvraciliti de l'6coomie

n'est plus restreinte par Ia quasi inertie de sa dynasique actuelle. Par
extcple, cn ce qui concemne 
la .tauritanie d'aujourd'ui, il eat possible

de dire que les cinq prochaines annes 
 sont susceptibles d'Stre

soumises aux contraintes de Is politique difinie dans le Plan de Rlhabi­
litation 
; par consiquent, route hypothise de dfveloppeaent sectoriel

devra nicessairenent dcre soumise 
aux contraintes des exigences de ce
plan. Cependant, plus les projections sont 6loismies et plus il
 
eat possible d'etre guidg A long terwe par des oojectifs jugs disirables
et qui reflatent une stratigie de diveloppezent prucises. D'une certaine
 
maniare, A tris 
long terme, le cours de l'6conoaie n'est plus freing par

lea engagenents A court 
ter=e ct les contraintes du present.
 

2.2.2 Fonctions de 
Production Sectorielles
 

Lorsque Its taux d'accroissement du scenario ont it6 spdcififs,

le stade suivant consiste a introduire les fonctions de production sec­
torielles ou, come on 
 le rksune gin~ralement, le ratio capital/produc­
tion ou ratio capital/valeur ajoutce. Ces relations sont d6rivies sur

la base de donnies post-globables ou d'6tudes jectorielles d~taillies

des investissevents et de Ia production. II reste A vhrifier si 
ccs ratios

capital/valeur ajoutfe peuvent ftre d~rivis avec 
fid~litg pour chaque
secteur et sous-secteur de I'iconocie zauritanienne ; cola dFedmi dans
 
une certaine nesure de l'i=portance des donnies sectorielles qui ont pu
etre recueillies par le Projet RA.S et de L'analyse des investssenents
 
qui a pu Otre effectuie.
 

L fond du problame concerne le calcul du nontant des investiese­
nents, publics et/ou prives, qui seront necessaires pour atteindre lea
 
taux d'accroissenent presu.-s par secteur et sous-secteur. II eat Evident
 
que les risultats basis 
sur des ratios capital global/valeur ajoutle soot

approxinatifs et doivent par consiquent 9tre utilisfs avec prudence. Caci eat particulikrement vrai en Xauritanie en ce qui concerne lea sous-secteurs
de l'agriculture et de l'6levage, pour lesquels ce ne sont probableuent 
pas les investissements nais les pluies qui constituent le principal para­vAtre de croissance en valeur ajout6e. 11 
est donc nicessaire a ce stade
de faire preuve de beaucoup de prudence et de discernement pour calculer
les besoins er investisse-en:s . parzir de taux de croissance hypoth~tiques.
 

2.2.3 Investissements Sectoriels et Besoins
 

.A V'aidw ds taux de craissance sectoriels A travers le temps
il eat possible de calculer los projections en valcur ajoutie par secteur
et en prix constants et, 
au noyen des estinations des ratios capital/valeur

ajoutie, il eat possible die calculer los besoins correspondants en inves­ti';sewents en prix constants. Cependant, afin de conrparer besoirs et 



rossources, ces derniares 
tata expriutes en prix courants, il est 
n~ces­
saire d'introduire une hypothkse d'inflation, I wnois que ['inflation ne
 
soit diterminG~ lans le nol 
lui-Ame. Dans le vas pri~sent, un taux 
d'inflation prksu. est introduit uc 1'extericur par 1'interz~diaire de
 
bra d~flateur Au Pill en supposant qu'il tcuche tous 
lee secteurs de mani~re

uniforue. Ceci eat dO au fait qu'il nexiste que We~ peu de donn~es
 
concernant la M1uritanie 
; il est donc ni~cessaire de faire des approximations
 
pour calculer le dtficjt en ressmurces 3 coa;rt terme.
 

2.2.4 V-pense Nationale Brute
 

La Ulpense Nationale Bru~te est .igale A la somme du montant brut

des 1flvestissements (puiblics et 
priv.is) et des d~penses de conhoaimation
 
publique et priVe. Dans le cas praisen, le mantant brut des investisemnts,
ventilis entre investisseaents publics et 
privis suivant lea possibilitis

de l'6cono~ie mauritanienne, est Otenu en totalisant les bescin5 en
 
investjssements sectoriel; ajust~s suivant 1'inflation de manikre 
 A *tre
reprtisenccs en Prix courants. les, d~penses de conscamatjon publique varient 
A la tois en fovnction des revenus fiscaux et de la pclitique fiscale et de

la possibilMc qu'l le gouvernenenc wauritanien Ac 
r~duire les d~perises
courantes et de d~finir le W~ritable r~le Au gouvernenent dans l'~conocmie.

Les dt~penses de rcosoation priv~e, au. ccr'.uraire, scnt corsidt~res coc~m
 
6tant une ioncticn du~ P13 au prix ccurants dA 
=arch6.
 

Ainsi 
il est posisble de calculer la Dipense Niationale Brute
 
d'une arnn~e donn~e en calculart chacu. 
des comosants suivant l'enchatne­
cent d~crit A !a Figure I et en. prenant en considiration toutes lea con­
traintes et les hypoth~ses qui influencen: chacu. des parazmrres.
 

2.2.5 Dificit en iRessources
 

Ae dficir en ressources est abcenu a ce stade en soustrayanr
le azontant Au P13 au prix d% varchi~ de celui de !a DSpense Nationale Brute.
 
Dans le cas de la Mauritanic, cc chiffre cac particulirezent nt~gatif

depuis 1975. Cere situation rnc peut pas se wainrenir dans la =esure oa

le dificit doit ftre cwbi~par 
un apport externe do ressources sous forme
 
de pr~ts ou de dons. De cette =ai~re, cme le wontre la Figure :.,[a
boucle se referz.e, puisque l'existec::c (2'uf firnancement pcere la r6alisa­
tion du scenaric do d~veloppemmn pttsuK. 

SA c. sctinario est rNalisaile ct 1 signifie pas pour autantIc no 
qu 'il soit scuhaitabie. En ceffet, 
vi e n P'an t, le finammoent car dispo-
Aible, il se peut quo le ratip du service de .A :ctt devienne unc charge
isurzonzabie en. 1Pan t I .dans Wa nesure vi .es crianzers sont de moins 

en moirns disposei A inancer one~ sitcatior. tcLjours plus risq~e. Cts
contrairnres v6:itables sous-CfltCZIuOZt que Qc possihilir& de r~alisation 
de ce nodile se vWrifie sur plusicurs arnnies ct rnon pas sur une seule
annie t. 



Au cat oa ii n'existe pas de pian de financement I terns, ce
 

secnaria n'esc pas talisable et t'itcrti" doit Itre reprie en
 

changant L'hypoth~ie de croirsance, ou its hypothises do polt.lque
 

do diveloppement, ou les deua I la tos.
 

2.3 Dccnies
 

Pour effe,.Iuur ce ger.re d'exercice, il eat nicessaire do disposer 

a"un ensemble relativenent inportant de do~nnea successives done Is 

temps sur lea cccptes nationaux. Cos uonnEes pernettent I colui qui 

construit le .odle, de mettre en -:idence certains rapports-clf dons 

l'dconowie et fournissent ainsi une base solids A partir de laqualle 
let mailloures projectionst possibles @oat effectuies on fouction des 
inforuatios dispouibles. 

Pour lt besoins de carte itude, il a itS dicidd d'utilieer
 
K1!du 1! swril
le chiffres du revenu national fournis par le rapport du 


1980. Dien que ces chiff,es ne soient que do* estimations, ils sct let 
milleures eastimationa faites par l'adainistration muritanitme et I. M.!, 
et constituent par consequent la source d'infor~sotion la plus utile pour 

cat exercice. En outre, tee doondes diffirent peu de cellos qui soot 
prisentles par It .inist~re do l'Econasie et des V'inances dan lee 
Agr6lats des Cocqtes Nationaux at Irdicateurs Socio-Econmaigues 1970-19W0 

3. Cotraintes
 

Avant de diter-iner une stratfgit I long term en asociatioa 

avoc des c.acro-projections chiffries, i1 eet nrcoosaire d'avoir Una idle 

pricise des principales contrsintes wxquellas ca leurte actuellement 

l'Econouie =auritanienne, aini que de: celles qui n'aurout vraisemblablemont 
pas Sci klizinfes A co.urt terns. Car contraintes seront exmzinde suces­

sivemon dans l'optique d'identifier !a politique et lee strat gies de 

dfveloppe~ent capables de les lifiner au bout e'une ertaine p~riode. 

3.1 Wfici't en Reseources
 

Le dffici" Lci ressources pour Ia periode 1973-1979 eat prdaent&
 

au Tableam 4. I1 eat dgel -l Is difftrence entre I& Dkpense Nationale Brute
 

et le Produit Intiricur Brut aux prix ccurants du carchf, dout lea chiffros
 

soat pr~sentcs aux Tableaux 2 et 3. :1 apparaft clairesent qua Is d/ficit 

eat passE d'environ 300 millions d'GuSuiyas 5) en 1973-74 1 4.151 millioas 

en 1975 pour atteindre easuite 9.000 1 9.530 nillionr pour Ia plriode 
1976-79. Ceci signifie que I'6cozoti=&.uri.awniene cat devenue do plus 
en plus d1iendante d'un af flux de ressoarcea 6trangares pour cc.polnser 
lee augmnta:iona du dificit en ressorzes. Aut-e nt dit, la strat~tie do 
d~veloppewat adopre cinsi que Ics cows~quencey fconouique de I& gorr* 

out contribut A intensifitr la si.;..ien de dipz-danee du pays vie-I-vis 
do l'Stranger pour Is iinance-ent des :e.oie du budget gouvernmental, do 

V'effort d'inwvstisseent et des besoins en devises ktrang#ires. Awc 

6) 	Dans ce cat it taux 'inflation dlpenc du Laix de croisnance du
 
dlflateur du F!.
 



Tableau 2
 

P1B Ou Prix Couranta 1973-79 
(millions UM)
 

1973 
 1974 
 1975 
 1976 
 1977 
 : 1978 
 : 1979
 

Sectrur tradition,,1 2.9s6 4.0 
 5.229 6.082 6.205 6.409 7.507vAg.cultre 
 :(1.831) (2.757) (4.072) 
 (4.958)
Phc u ( 771) (5.110) (5.1'.2) (6.171)(363) (376)"(370); 
 (284) : ( 283): (
( 385)
Sylvicultur, et Art~ianai 883) ( 730) : 651) ( 685) •81) ( 94) : ( 3(i) ( 103) ( 877- ( 843)( 106) : 107) ( l08)
 
Idsre 
 :etu .66 4.658 .( 3 ­5.129 06 " ( 07U"4.186 4.170 ( 4 .55508 

InduntrlQ do Mines 
 (3.058) (3.927)La PCr (. 150) (4.107) (2.,)55)( 32)) (3(49) (" (2.9) (2 974)
Au(rec Itiduntriva 52) : ( 521) ( 697) : (79) ( 960) (1.104) (1.27.) D
 
Conhtructjonf: ct Travaux : 
P3hlc"
Transports, (:ocp',ru 388 : 2 791: 2.543 1.793: 3. *. : 3.819 • 4.562 : .929

5.469 : 6.09R : 1.254 
Adminitr4ario 
 ,t Servi e,: 1.127 : I.56&i 2.087 
PIB 

7.97 3.94 : 4.515 : 4.740Sux Cotrs des fattir.: 1-.87/, : 14.160 19.6.j:, : 39904 21.100 : 22.314 : 2 s85 
Taxesn Tndirecto moin : :Subventlona ? 1.400 : 2.J17 : 7.0. : 2.4bj : 2.217 : 1.915 • 
PtB Prix du Marchf 
 : 12.774 
 : 16.477 
 : 18.293 : !2.J65 23.31/ : 24.229 : 28.405 

SOUrce : Chiffreu fournia par lf*. autorita mAuritaniv.itswn vt 
 atim~tions du UMF,Rappogc 11 avril 1990.
 

2.420 



Tableau 3 

Offre et beloi de@ essource a-mPriz Courants 

!973-79 - Mficit en tesonrces (mllions UN) 

1971j 1974 1975 1976 1977
. ............ 


Considon 9.655 13.947 16.175 21.669 26.644 

hrivie 
Publique 

( 6,S70, 
(2,785) 

(10.683) 
(3,264) 

(12,142) 
(4,033) 

(14.157) 
(7,512) 

(17.774) 
( 8,670) 

InTewtissoeint b," - 2.940 2.842 6.269 10,003 6.637 

Intreprises lMliqu
Couverument( 
Autre. privies 
Variations do Stoc
dout Ilevae 

es ( 3.4931 
373) 

( 206) 
k (-1.111 ) 

(-1.345) 

( 
( 
( 
( 
( 

800) 
794) 
275) 
973) 
506) 

( 1.074) 
( 2.762) 
( 305) 
( 2.128) 
( 800) 

, 1.038) 
(7.908) 
( 373) 
( 684) 
( 740) 

( 1.241) 
( 3.877) 
( 388) 
( 1.131) 
( 478) 

Dpeuee publiquess ttQ* 12.595 16.759 22,444 3 731.672 

pis 12.274 16.477 18.293 22.365 23.317 

lfflcit due Ressources - 321 - 312 -4,151 -9.307 -9.964 

Exportations ct Srvicre 6.516 9.286 8.248 9.084 8.169 

Importations do Bins 
et Services 6.837 9.598 12.399 16.391 18.133 

Chiffroe fournis par lea autoricti usurttaninnes et esttnations du 1]W, Rapport du 

1978 


28.133 


(17,633) 

(10,500) 


5.490 


( 913) 
(3.064 ) 
( 403 ) 
( 1.110) 
( 64) 

.26 


24.229 


-9.394 


7.675 


17.069 


11 .vrtl 1980. 

1979
go.Et. 

30.964 
 j 
(20.006)
 
(10.958)
 

6.352 

( 1.668) 
( 3.216) 
( 468) 
(1.000)
 
( 900) 

37,31T6 

28.405
 

-8.911
 

9.222
 

18.133
 



__ 

DUponses 

Extfricura 


Brute 


1973 12.595 

1974 16.789 

1975 22.444 

1976 31.672 


1977 33.281 


1978 33.623 


1979 @at 37.316 


I I 

Tableau 4
 

Taux do Croisuance Annuel do 
 la PISB du PB ,t I.
 
DMicit de Ressource. aux PrIx du March$
 

Taux do 
 Production Taux de 
 Dficit dev
CrolnsAnce 
 rntricure 
 Croismance 
 dex Resuour-
Annual 
 Brute 
 Annual 
 cc$ 


12.274 
 321
 

33,3 2 
 16.477 34,22 
 312 


33,7 2 18.293 13,02 
 4.151 


41,3 2 22.365 22,22 
 9.307 

5,I3 23.317 
 4,32 9.964 


1,0 2 24.229 
 3,9 9,394 


1.02 
 28.405 
 17,22 8.911 


Taux do
 
Crulaxanc.
 
Annuel
 

- 2,92 

1230,42
 

124,22
 

7,02
 

5,82 

' 5,2Z 



Tableau S 

Tawz do Croicassce Annual du PIS ux Priz Couranca 

du PIS au rrix Constanta 1973 et Dfflatour du PIS 

at Taux d'Inflatinn 

I 
-

Wponse 1n Taux do Produit In-( Tauz do Diflataur Taux 6e 
t~roure CroLasence tdrieur Druq do Croie- du PIS Crol mance 
Brute AitueI sance Amtww AnmoI 

1973 11.274 12.274 100,0 

1974 16.477 34.2 14.185 15,62 116,2 16,22 

1975 18.293 11,02 13.144 -7,32 !149.2 19,82 

1976 22.365 22,2Z 14.504 10,32 154,2 10062 

1977 23.317 4,32 13.978 -3,62 166,6 6,22 

1978 24.229 3,92 13.644 -2,42 177,6 6,5Z 

1979 eat 28.405 17,22 15.095 10,62 188,2 6,0Z 
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un PIB global de 28.405 =zillioos d'Ouguiyas enriessources reprisente 31,4 
1979, le dificit en
 

30 millions 
du PIB soit un influx aontaire d'environ
de US S pour soutenir une Dpense .atiouale Brute de 329millions de dollars, ot un PrB de 631 aillion. de dollars. 

I! est ividont qu'uE tel ds6aquilibre, s'il peut Stre mainlanu
1 court et royen terv, 
 r.e 
peut l'Stre a long ter-e. Les
sement =oyerxs a*nuels de 1aL'iB rour 
taux d'accrois­

la piriode 1974-79, les priz coursersdu PIS sont respective nt de 21% et 13,7Z 8)
 

Tableau 6 
 Hypotnese A - Projecticns duD6ficit
 
.dAr-s lea 
ch~ma. d'Accroiss ntde i974-79 i 

1980 
 1985 
 1990 
 1995 
 2000
 

Dipense Nationale

Brute 
 ,5.152 117.112 ­ - -

Produit Int~ritur
 
Brut 
 31.728 
 55.171 -

DWficit 

-13.424 
 -61.941 
 -

Dfficit/PIB 
 A2,3Z I12,31 

8) La piricde de cinq 
.ns comprise entre 
1974 et 1979 a ftfcon.sidire cose urnt priode reprisentative pour effectuerle calcul des projeztioas. II eat certain que des changemts
dana l'ann6e de Sase zo-ifieront les projections 
basies sur
des schr.as de 
croissance coyens passcs. Cependant, ftant
dozmE Virrigularit6 des ttsultats 
il 

de l'cooie mauritanieno,a kzk dicid6 d'inclure la piricde 
1974-79 qui, an terms do PIS,
semble indiquer qj'il y a eu deux ann6es d'accroissemnt positives
et trois nigatives, com le =ontre le Tableau 5. A soln 
 docbagements fondam.ntaux dan. les st.uctures ec
ddveloppenent, ce I& politique de
achfr.a devrait 

montrwcoaegnt ivolue le 

se vi~pter. Le b~t recherchd eat ded6ficit lorsque I& politique de dtvelop­pement et les strategies ne sont 
pas vidififes. Le tableau 6 a
pour but essertiel de reprisenter I'extrapolation des tendances,
extrapolation bas'e sur 
I& p~riode 1974-79. Le Tableau 7 montre l'imp­pact produit sur les fMpenses Iationales Brutes par leplafonner le dificit tout fair dc en u intcnant lea taux coyens de crois­
sance de 
1974 A 1979 du PIB.
 



LA Tableau 6 mintra Ie variations du dficit an resaoumse 
d'prU lea schMe do 1974-79. 11 eat clair qu'um tel dtficit as pes..-
Otta uattan dana la maure oa I* rapport dificit/PIS atteint des 
proportiom iubabituallee awc un dfficit do 1.123 fois plus important 
qua 1 M13. Par consdqunt, l'bypothise A ioatre qua Is dificit to 
ressou.. 8 eat une coatrainute mjeurs face au d~veloppement de 1'Scncmie 
iourit.Lienne.
 

Dan l'hypothise B, il eat suppco& quo di. 1976, lee aurtoritis 
seat devtnus conscientf.s de l'ampleur du problim at suireut une politi­
qua destine i limiter Is dficit en resscurces i son niwau do 1976-79, 
ext.ia A environ 9.000 millious d'Oguiyaa. La Tableau 7 mate lea colm­
qmecac d l'applicatiou du sch m d'accroissavent de 1974-79. c'ast-&­
dire un accroiaseinut du PIS do i1,72 par an an prix courants,de l'accrote­
emat do Ia Dipense .ationale Bruce. 

Tableau 7 	Lrpothse i - Montant de I& Dipense gatiouale Brute 
Ave un DIficit Constant at en !pUliquant lee Schim 
d'Accroissmnt ou Fig 4e 1974-79. 

1980 1985 1990 1995 2000
 

Dipause Nationale 
Brute 40.728 64.171 104.935 175.818 -

Produit Intirieur
 
Brut 	 31.728 55.171 95.935 166.818
 

Dificit 	 9.000 9.000 9.000 9.000
 

Dlficit/PIJ 28,4% 16,3% 9,41 5,42
 

Ainsi, dans l'hypoth'se 3, It d~ficit en reasources, e*rial 
en pourcentags du FIB, dfcline progressivemnt dans le tAps, peormttant 
le ritablis em-nt d'un Equilibre intro dpenses et produfd. 

Bien out lea hypothises A at B soient fictivws, elea mttmut 
cependant en vidence le dangers que prsente Ia poursuire do Is politi­
qua actualle at soulionent le caractire effectif des contraintes c14EA 
par le dificit. Elles prozwnut 4galeuent l'utilitf du progran d stabi­
lisation financilre at du Plan da Ribabilitation 9) qui mit td dt IdAa 
an 1978, au mont oG lea autoritis wurita iennes oat reconnu lea dffti­
cultdo do la finance publique at de Is balance do paLiemnts. 

9) 	 Ge Plan eat ditaillk is.ns le Rapport Banque Mndiale n 2479a - MAU 
op. cit., pp. 20-29, at sera C"crit plus loin en tant qua contrainte 
par rapport I la politiue de 6veoppeamnt jusqu'en 1985. 
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1.2 DiDficit Sudagtakre 

A Is niceseiti dOStablir lee priorths Le plus apprprias
 
A long term et de reddfimir no straitgie de ddwlopemnt qui corn.e­
pode davantage A so base de ressources sa'ajot pour l'Econoae now­
riti-emm I& difficult& do faire face A un trhs importtnt dificit des
 
fismaces pulique. r* Tableau 8 pr4sente lee variatioas de co dificit
 
eatra 1973 et 1979 aisei qu lee projections pour 1960. CIm lnwm­
treat coo dommAes, I* dlticit global qui eat de 363 millios d'Ouguiya
 
ea 1973 atteiat un sa- t de :0.838 illions d'Ouaiyas es 1976 et
 
di-m eauit. juasqu'au chiffre plus raisom-ble mis toujoure Ile
 
de 8.500 mlhlions d'Ouguias to inyenne pour Is pdriods 1977-1980. le
 
qua le chiffres d. 1979 at 1980 solent provieoires, ile reiltent i1
 
boloati du Souveninot muritaniec de restreisdre le dipeaes du
 
paed, mois wattent cepeodant en evidence I'ampleur d l cotraimte
 
fiscle A laquells il as heurte actuelletint.
 

Le falt quaeI& Mauritanie soit pass&* d'une situation fiscal.
 
relatiwv at dquilibrdt en 1973 1 un dfficit radical pour Is pJriods
 
1976-1960 pout s'expliquer v& es raisrns suivantes :
 

a) Los revenus courants, co le motre le Tableau 9. oat 
aupmouti en ooyeow do 15,2Z par an, c* qul no reprisents pas 
tout A fair I& noitci do l'accroisseant anusl d 32,92 ds 
dipenses courantes. Eu outre, les schfai d"6olution dms 
le ttss des taux de croissance des remouus et des dipeassa 
prstetent de fortes variations l'un par rapport A l'autre. 

b) 	 La stagnation des revenus courants eat principelemnt des 
au mqus d'efficacitf de l'daiistratlon fiscal* at du 
syst&= de recouvremnt. Do plus, lea royalties provaemt 
de lVindustrie umiare, qui avaient aullnti en 1976, ot 
diai"u do fa.go radicals en 1977 et 1978, on raiso d 
l'intabilitf de la dantde acodiale at des perturbations 
qui. A Is suite du con~lit du Uars Espanpol, out affectO 
Is distribution et I& production.10) 

c) 	Lee dfper.ses courantes, per cntre, ont subi uns augmetatioo 
tris rapide c aue de Is guerre, de l'accroissemeat des 
frais entratnds par le service d'une dette accrue, as la'ccrols­
se-mnt des sorties en salaires dO A un supplfemnt d'esaucb 
et aux aug:=ntations de salaire, et do l'inflation ga~raliue 
qui a rendu plus co0teux !'achat de motfdrial at four itmes 
de tout Stre 11) 

10-) Rapport FM , S1 /C191, 11 &%ril 1980, op. cit. pp.19-20. 

Ii ) Ibid, ;p. 21-22. 
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Tableau 8
 

Transactions FLnanciarea du Couvernemnt
 

(1973-80)
 

1973 1974 1975 
 19 6 1977 1978 1979
Prov. 1980
Rudest
 

Recattax budg4taircal) 2.787 
 3.886 3.924 
 4.891 4.620 
 5.392 5.986 0.443

D-ponsae budgetalreal) -2.942 -3.683 
 -4%8R 
 -8.289 -9.017 -11.327 11.419 
 -9.966
 
Surplus otu d~ficit
 
du Budget (-* - 155 ­203 664 -3.398 -4.387 - 5.935 
 - 5.423 -5.523 
iJpengeg do (:apitAl
extra budgltaire 
 - 208 -- 530 -2.437 -7.440 -3.515 - 2.689 2.672 
 -5.273
 
Dfficit (-) 163 
 - 327 -3.101 -10.838 -7.912 -8.624 -8.055 -8.7qA
Flnancoment 
 361 327 3.101 10.838 7.912 
 8.624 8.095 
 8.796
 
Dons Exc6rIeura 
 208 530 819 3.571 2.557 686
.. 3.483
 
Pr~tn xzterieurn 
 340 1.342 2.262 
 7.127 3.658 
 3.469 4.323 
 foot
 
Finnncmernt Int6 rier 
 - I8" -1.545 21 140 1.697 
 469 289 ......
 
Svttaa banc4ra 
 ( 10) ( - 561 (-773 ( 108) (1.622) (- 500) ( 363 (....,.)
 
Aut rus OpdraLions
 
du Trflor2) 
 - 395) (- 984) (294) 
 ( 32 ( 75) 
 969) (- 74 (......) 

Source : Chlffrea fnurnim par 1vi autoritds muritaniennes et estt, 
tion du FM! du rapport SM/80/91
 
1) 11riodc complkmentalr do 3 moin so tezminant I. 31 
lers inclus.
 
2) AJuatement an nmnnale,.
 



Tableau 9
 

Situation Financl~re du Couvrneuent 
at lwlcateurs Cholsi (1974-80) en 2 

1973-78 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1960 

Prov. Budget 

Teux de Croisoanc. 
Racette couranta 

D peneu courante 

Capital Extra­budRitaire 

Pourcentage du 
PI Annul. 

15,2 

'12.9 

128,8 

39,4 

2S,2 

154,8 

1,0 

24,6 

359,8 

24,6 

80,7 

205.8 

- 5,5 

8,8 

-52,8 

16.7 

25,6 

- 23,5 

11,2 

0,8 

- 0,6 

7,5 

-12,7 

97,3 

Reotto courunte 

Ofpene courunte 

Surplum(.) ou(-)dtficit du budset 

D0.enses extra­
budtdcaires ancapital 

DfLcit total 

Alde cztdrieure 

Prit eztdrieursA ma~ncement 

1 

22,0 

32,3 

10,3 

13,0 

23,3 

9,3 

14,2;'". 

0,2 

23,6 

22,4 

1.4 

3,2 

2,0 

3,2 

8,1 

O9,4 

21,5 

25,1 

- 3,6 

13,3 

17,0 

4,4 

12,4 

0,1 

21,9 

37,1 

- 15,2 

33,3 

48,5 

16,0 

31,V 

0,6 

19,8 

38,7 

-18,9 

15,1 

33,9 

11,0 

15,7 

7,3 

22,3 

46,7 

-245 

11,3 

35,6 

19,3 

14,3 

1,9 

21,1 

40,2 

-19, 

9,4 

28,5 

12,3 

15,2 

IO 

... 

. 

5ource g Rapport m Int0/9, 1 Avrit 1960 p, J6, 
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d) Entre 1974 et 1977, les ddpenses extra-budgetaires en bins 
d'fquipemnt oni 
enregistri des augmenttions spectaculsirea
 
en raison de l'effort fait par it gouverrfwent pour rialiser 
do Srands projec.t d',juipeownt, tele que Is construction de
Is route Noukcnhott-iiffa, let raffineries de sucre et do 
p-trole it Ie fourneau sidiriargique ilectrique. 

Le r'sultat net de la policique '!e dihmeloppenent du gouvenement
(Wtest -1-dire let grands projets d6quipement intensif), de la production
d'un reenu fiscal inadapti et des implications ecanoiques de Is guerre
au Sahara, a rendu invitable it diEficit fiscal sestqu-. ensuivi, 6tant
don It faible rapport A court :erme des investissements, coie l'iilus­
trent ls faibles taux de croissaace du PIB en prix constants de 1973. 

Tableau 10 	 Projections du D6fici: ludetaire 
Suivant la Teardarnces de 1973-78 

1980 19a5 1990 Taux 	Annuel de Croissanci 

evenu Budgitaire 6.443 13.072 2t.522 	 15,22
 

Dpenses Budgitaire 9.966 41.318 171.305 32,92 

Ifficit Budgstaire 
- 3.523 - 28.246 -!44.783 

Le Tableau 10 donne les r su2zats sur la base d'une tendance,
des projections du revenu courant et def, d~pcensex courantes dutgouvern~e­mant, calculis A partir des te.dances de !a p ridte 1973-78 12). Bien 
qua cea r~sultats ne soient en at;cu.-e fajon rialiites ou ru+alisables,
ils moutrent priciAiment qu'il est nicessaire de changer le cours de Itpolitique du pass6. L'importance de la participation. du dificit budg~taire 
au dWEicit en ressources doit Etre considfrve coca une contrainte
majeere par rapport aux perspectives de l'co,aie nauritanieune. L'ne fois 
encore, lts visant 	 ur.nesures A r'6tablir certaine stabilitf ftiancilre 
sons le point de d6part de la nouvelle stratgie de divelop,?eent. 11 est 
tvident que lea revenus fiscaux doivent itre aligrns sur lea dEOpenses fis­cales, particuliaremnt si 'on considire que lea r~sultats prisenti aus
Tableau 10 ne tinnaent pas coapte des di'peases de capital extra-budgetaires.
Ls projections du d6ficit lorsque ces dipenses sont inclues dans lea
calculs sont prisenties au Tableau 1i. it est supposE dan 	ces calculs qua

le dIpen-es de capital extra-budgetaires augmentent au taux tras faible 
de 102 par an. 

12) 	 Las projections sont baste& sur les esti=ations du budget de 
1980 priseat~es au Tableau 8. 
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Tableau II 	 Projections du Dificit Budgitaire Global 
Suivant un Tau de CroissanCe .Iodgr-E de 
1-enxes dE C taixtra&-udWLairvs~pi 

1980 19o5 
 1990 
 Taux Annual de 	Croissace 

Revenu Budg6taire 6.443 .3.072 15,22
 

Dipense 3udgtairv 9.966 
 4i.3:6 
 32,92
 

Dipensez de Capital
 
Extra-budgitaire 5.27J 8.492 
 10,02
 

Dificit Zlobal 8.796
- - 36.738 

Les projections pr~sentes av Tableau I1 ref1 tent netteient une
situation plt~s 	grave que ze1le qui 	est illustre par le Tableau 10. Lostendance. futures re wu*t Otre extrapoles . partir des tendancespass5es de zanii!re v ritablemen, significative. Ceci ne fait que mettre en6vidence le poid( de la contrainte fisca:e 3 laquelle V'iconocie =suritanienw
 
doit faire face Actuellecent. 

3.3 Contraintes de la Salance dea Paiewrnts 

A la degradation c, deficit en ressources et de l'Equilibre fiscal
s' ajoute la situation d'une balance de. paienents qui, globalemnt excdden­taire en 1973-74., devenueest iettcwn* dt.icitaije en 1975. Le Tableau 12donne le profil de la balance des aaieents pour la ptriodc s975-80 en
mil'iard-s d'ouguiyas et les taux dc 
 croissance annmuls correspondants son
 
prisent6s au Tableau 13.
 

Ces chiffrvs 	 ntrent clairezent quc la situation de la balancecoerciale s'est fortcent d6grad6c 3 la su:e d'une 	aub-aentation inportante
des i~portantations tandis quc les 	exportations oant stag.e. Sans l'aide
extirieure cassi,.e, les p-:4ts et dons ipottants qui ont t6i accordisla .auritanie, 	cc dskquiibrc critique aurait entratni 
a 

uric grave crise deIs balance des 	paiezents. Si i'aide v-rang:rc peut dtro utilisie efficacemnt
I court terz en. tant que ",3yen le plus ip--pie de r'tablir l'C-quilibreglobale de la balance coc.-rziale, cc systZ=,, par sa nature meav, ne peut-
Itre efficace A long term. D';ne par:, lorsque le serice de la dette repro­scate une part trop icrtantc du rontant des expcrtations, les prits en pro­venance de l'6trangcr tcndent 3 ;!i=irn'er. D'autre part, une 43conowie ne peutdipendre en permanence de so;rce.s de f-nance=ent qui, soizise aux hisardsdes ivinecents 	politiques, sont su:;ceptibles de se tarir a n'i--porte quel 

Le Tableau 14 donn-e les projections de la bi'ance des paiecentssur une base pruiUiinaire a partir de5 tendances de ia piriode 1975--60. 
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Tableau 12 : 	 Msuritanie : Smnaire do Is balance des Paiaewte 

1975- 80 (Milliards UK) Tauz do Croisesace Ainel 

1979 prel 190 proj.
1975 1976 1977 1978 


3portatiou 7.4 8.2 7.2 5.7 70,, 9.6 

Imortatioas - 8.0 - 13.9- -13.1 - 13.7 - 13. - 18.1 
-A: 

- - -6.7 - 7.4 - 6.7 - 6.5Blamce couraute 0.6 4.4 
._
C-,rciale 	 I. 


2.8 - 2.9 - 4.7Net Services - 3.5 	 - 5.2 -3.8 ­

- 0.9 -0.6 - 0.2 - 0.9 - 1.3Net Trausfert - 0.8 

Royalties . la
IPcba
 

3.6 11.0 8.0 8.9 10.2 -C Cta
capital 

Balance Globale - 1.3 - 0.5 - 3.1 - 1.5 - 0.3 -

Source : Rapport NINS/80/91 du II Avril 1980 p. 81. 

Tableau 13 	 Taux de Croissance Anmel des Princiueaux Cosanto 
de Ia Balance des Pimeuts. 

Noyenne 111978-79 1979-80 
1975-80 197S-76 j1976-77 F977-78 Prel. Proj. 

bwortations 6,1 10.8 - 12.1! - 26.3 22.8 37.1 

tw@r~tatio s 19,8% 57.5 10.3 5.7 4.6 32.1 

Sale=* Comerciale 3)20,0 683.3 52,2 10.4 - 9.5 26.9 

Not Services 12,2Z t 48.5 -26.9 -26.3 3.6 62.1 

Not Trensferts 

loyalties de le,
?ckhe 	 - 12.5 -33.3 -67.7 350.0 

t 
Ba a e comte 
courant 30,52 1i14.3 5.7 - 6.3 0.9 38,1 

Cote Capital 51,02 205.5 J -27.3 11.2 14.6 ­

44.4 
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Tableau 14 ?rojctciois de la balarice dea Paiewnts
 
V. rs isedanvce de la pL7riodc '736 

(ennzlars'dOuguiyZT) 

Tj de Creissance 
moyen annuel 1980 
 1985 1990i975-198C
 

Exportation 

6,57 
 9,6 13,2
 

Iqportatioas. 96 -18,! - 44,7 

Balance ro==rciale 

- 8,5 - 31,5 

Services Sets 
 1?2Z - 4,7 - 88,..
 

TraInsferts ,;ets 14.)

Royalties de 
ja ptche 


- 1,3 5,0 

Solde Ccapte Courant 
-i!4,5 - 34,9 

11 est 
frappant de cornstater quo, cozjre dansil suffit do projeter les cas pr~ctEdentes,Les~ chiffres sur unebalance CO=L-rcji1 atceigne tin n:iveau 
piriode de :inq ans pour que la 

11ris~.~llue les faczeurs dont II c peu probabledepend le co==%rc; desi'exprtation, principal os rnarchandisestClics qUie le aMnc~rai de for, 
14, 7uivrepuissen-, r 'am-l1iorer de faqon stiff -sazz nt pour 
et le pcissoi,

radicaleu-Ce xplosition des i-- oris CormL Cetle 
pouvoir ccapeflser

Thr~t tig:1nencderni ,res ann es . Les cznq 

Ri~cprocqunnt, 
de djffjcuir A =diircr 

i'i est. lair.' que le gouvr.-waenen beaucoupla croissanct aura
ties inplrrarioni--portations de reocat 1odenr~es alIizentaire .es 'r::net en quantit) de p~trole (er.prixcelles q i -CSL.ttmt d':uriet 

besoin croissantlos projers d'invc:;cjsscencm 'lx 
de financergoucaeendu conflit au 1.4- rtrair de la 4tauritanieSahara a entrat.-. -n -, rtain su:agc-enAiminuent et les er (:Cs i-pcrtation3ortar;.o.- ret plu nrr:..cent =arqu pour cintrba:-.incer ;cs %c 

7:ais pas suffsa... 
en rivc. 

i4) Co~pte tent. du pc),zentic'. de- ro,da:j.ie &
suppos6 quo Les ch~ifres de cierrc 
a Pq-r.e, ii est
 

r-uhrique -jvcI.,&r.t f-vr!I~nsr3ce A l'affiux croissant du~ r,:,:altie:. 

http:ro,da:j.ie
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I1 est dovac possible d'en conclure qua l'Sconouie muritanienno 
souniae aux contraintes d'une balance des paiesents dificitaire, doit Aire 
considdid comr tout A fait prioritaire. La rforientatiance son modus 

operandi actual de faon A Eviter une crise A court term do Is balance 
des paiementa, qui est susceptible d'atteindre des proportions exception­
nelles. Core an ce qui concerns le dificit an ressources ct lea dificits 
fiscaux, il est tvident qua dans cc domaine, les stratigies de dielloppe­
mnt doient Acre strieusenat r~examinkes pour qua I'dquilibre financier 
et celui des ichauges extrieurs puissent arriver A Atre p'us proqtemnt 
ritablis. En d'autres terms, lea contraintes de la balance des pajemti 
sour des contrainzes effectives. 

3.4 Contraintes du Service de la Dette 

Le dficit en re.aources, le d~ficit budg~taire ccntinu et le
 
ddsaquilibre prozonc& de la balance des paiemnts dapuis 1975 out conduit
 
le gouvermnt sburitanien A faire appel A des ressources exttrieurs sous
 
La form de prits et subventions, afin de conbler le dificit intdrieur tn
 
reasourcesa.
 

Dana cc contexts et cosi le sontrent lee dotae.s passfis at 
lea engagemnts financiers futurs, il *st clair qua le poids quo la detta 
fait poer sur l'tcononie mauritraience est devenu extrfmament lourd. tdnsi, 
dan toute 6twde d'uz stratgie de diveloppecont, la contrainte du ' 
service do Ia dette apparaft corn un obstacle &wrm aux projeta et 
progrmaxs do d6veloppownt potentils. Ceci vient du fait qua lea rea­
sources dipenees au cours de la p4riod 1975-80 out avant tout hypothfqu§ 
lea resso .r.ces futures de 1'Ecootie mauritanienne dans La sesure *0 lea 
prita, mais aussi lea in~trfta, doivent Atre remboursis. Ceci griw lourdawnut 
le budet do 'Etat et la balance des paiemnts. 

Tableau 15 Mauritanie : Date Publique Extirieure Iaiayde 
1975-1980
 

(en uillions do US dollars) 

1975 1976 i9T73978 1979 19B0
A I I 
.80
CrEdits Fourn..scieurs 7.666 1 55.731 j 70.1381 60.503 64.934 

lanques Privies 16.893 26.386 128.152 47.4631 70.161 58.257 
,"Nationalizcion Loan" I - I 

4 O0 O 0.000.0.01"' 0D O 

Obligatious 0.011 0 .CC7 0,0 0C06 0.005 
~~~j.* 

Emprunts Multilateraui! 29.999 22.1-49 4~3.059 f62.909 * 99.02 309.600 

EUprunta Bilatiraux 113.8! 1134.545 25.610 249.296 294.989i347.356 

Detca Externe Totale 168.370 t18.069 h92.819 ,59.81574.661590.152
 
SrI B i
 

Source : BIRID. 
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Le Tableau 15 movitre lcs variatioms de la de~te publique
impayee entre 1975 1953et 15) ; :e Tableau ;6 montre le taux d'.accrois­se=nt de Ia dette publique par anrnic ains:, que sa proporti.n par rapportau PIB en prix courants ; unfin, le Tableau 1? donne le montant du
service de la dette au cours ee 
la piricde 1975-80 ventil6 entre principal
tt interfts airsi que sa proportion par rapport aux exportations. 

D'aprcs ces tab:eaux, "I est clair qtw i'endettement n'afait que s'accrottre, et 
e.- ".aiire excessive, depuis les annes 1976-77.
Alors que le taux de croissance de la dette pulique exte.ne a diminuf
depuis 1977 (Tableau 16), 
;e rap-ior" dette/PIB s'esc waintenu a-x alen­tours de 802 du ?IB en prix courars. En outre, le rapport dette de
service/exportations 
a fluctu6 entre en 197315,91 (probablecent
suite du rechelonw -ent) et un .axi'za de 38,5Z4 en i980, avec un 

& la 
ioyenne
de 27,72 entre 1975 et 
198C. Sur le plan des nores internationales


acceptables, cette neyenrc est environ 10 au dessus des liites sup­rieures habituelles qui sont de 
181.. Yhm ai cette situation peur s'expli­quer par le fair que Ia 1,ritanic est dams nre situation tris particu­litre sur It plan international, 
eu fait de ses relatiors avec le nonde
arabe et plusieurs de l'O?C, er si l'on pur dire que :ca ratios ne cons­tituent pas en eux-aies un prob1Z.:w! =ajeur pour l'6cono=ie du pays, il
est nacessaire d'itabli. 
un plan de d6%-eopp=cnt I long ter: capablede di=inuer I& ddrndan-e e 'conoaie1 v=-.i-,-vis de ses sources de fina­ce=ent exctrieures, qui dc'vent cependant^St.e reconnuis co=e u.e aidesubstantielle sans 
le do:zanc de 1. zrcissance et du diveloppetwnt. 

i1 cst donc certain qu' long ter-e, la ccntrainte du servicede la dette cat un para-icre i=por:ant 3 prendre en considi ration dansla ditermination de la strategie d d',vloppenent. £tant donni que Iasajoritf des 
ressources rises a :a dis;ositrion deg projets de diveloppe­eat sont d'origine externe, ii est tdvident que la croissance d6pendra : 

1. du =ntant des fonds cxcernes disponibles a terme 
(fourniture de capital) 

2. de la rartizjon de ces londs entre les secteurs 
(problie de 1'actributien des investisseomnts) 

3. 
des types de projets choisis (technologie, intensit6 du 
capital, techniq;.-es 'alsorpton, etc.). 

14) LA Tableau 15 nc coprend que ii dette contrac:e entre le
ler Janvier 1900 et le 3! d6ce:-bre 1979. 
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Tableau 16 : Toa msel do Crois-amc do la Dette Publique 
at T du ?l on Ptl Courasts 1975-40 

D tte Publi- : Taux de Crois:PU - Prix 

1975 

.qu Eztfrleure: 

(106 BUS) 
" 168.370 

ce Annual 

-

:srch u-(aiettl-lD 
: O 

18.293 : 0.414 

1976 

1977 
1978 

: 

1 
: 

188.069 

392.S19 
459.815 

: 

: 

: 

11.7 

106.9 
17.1 

: 

: 

22.355 

23.317 
24.229 

: 

: 

0.378 

0.75S 
0.854 

1979 : 574.661 : 25.0 : 28.405 : 0.910 

1980 : 590.152 : 2.7 33.234 eats 0.799 

Ia Dette et Taux du Service de la Dette/bportatOuTableau 17 : Service do 

Exporter ion 

:Principal ::Service do :Service do Ia
]0/6 us Intarst Total 

z 10 Crdi Deteftor
 

1975 : 34.065 5.538 : 39.603 8.4 : 0.212 
1976 : 69.517 : 7.39 : 77.839 9.3 0.374 

p . • .: 

977: 32.053 : 9.080 41.133 : 8.4 : 0.220 

1978 16.629 9.614 26.243 7.2 : 0.159 

1979 50.699 : 15.509 66.206 : 9.6 0.314 

1980 85.479 : 17.191 102.670 12.0 : 0.385 

Source : BTtD. 



-25 ­

3.5 Contrainte Effective 

Sans pritendre en faire la liste exhaustive,de it cat possibleclasser Its p-incipales contraintes globales de li conomie mauritanience 
cowe suit : 

3.5.1 Contraintes Finncires 

a) D'ficit Fiscal 
b) 
Wficit de la Balance des Paiements
c) Limits Sup~rieure de service de Ithette 
d) Dficit er Ressources acceptable.
 

3.5.2 Contraintes duCapital Eumuin
 

a) Qualiti de ha Pmaim-d'Oeuvre 
b) Rdpartition de ha Kain-d'Oeuvr 

- .sr qualifications 
- par r~gions 
- rurale/urbaine.

c) Disponibilits en .in-d'Oeuvre face A une
Technologic Appropri6e.
 

3.5.3 Contraintes des Resscurces Naturelles 

a) Terreo
 
b) Eau
 
c) ltinMraux
 
d) Sylviculture
 
e) Qheptel
 
f) Potentiel de 
 ha P~che
 
S) Pricipitations.
 

3.5.4 Contraits de l'Infrastructure 

a) Trpasport Routes
 

Voies Ferres
 
Transport Afriec 
Ports et Savires 

b) Approvisionnement en Sources d'SErgi* et Distri­
bution des Eaux 

c) Environnemenc Urbain
 
d) Tilfcommmications.
 

3.5.5 Contraintes Sociologiqes
 

a) Organisation Social. et Culturelle 
b) Contrainteu d'ordre Tribal et Ethniqua
c) Nowedes-Stdentaires 
d) Droit Foncier

e) Relations Familiales et entre 
Gintratiors 
f) Habitdes de Travail.
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3.5.6 ContraLaes Administrativs (Secteur Public) 

a) Qulificetions en Plaification 
b) Coordination entre Orgaism Pblics 
c) Coa"tnc e o estics 
4 Contacts awc It Secteur Privi. 

3.5.7 Cotraintes do Ia MEpartition 

a) Distribution des Rvenus 
b) Rurales et Urbai 
c) R3partirion das lespace 
d) lUpartition Rixionale. 

3.5.8 Contraintes des Desoins mvins Fooudmantaux 

0) utrition
 
b) lhbilimut
 
c) Habitat
 
d) Hygifne at Sant& 
e) Education. 

D'un point do vue op'rationnel et en considdrant 1cooode m 
un tout. leu projections I lonS tervs serout rfaliskfs our Is basedo 
l'bypotb&s* suivant l.suelle Is contrainte effective eat en rialitt Is 
contraints fnecire. Etant donn i-a d~pendance de 1t'conomie =auritanutnne 
via-I-vis des ressources extarnes, ii eat conuidird 'ans ces projections 
que Ia limit* supdrieure de 1'afflux de ressourc.z financiares A term 
sere founie par I rapport dtte/service de Is dette. 11 eat supposE quo
tout** Is autree contraintes w sent pas effectives, jusqu'eu mwunt ock 
les tudes d'optiou sectorielles et intor-sectorielles rf@vlent qu'ellae 
$eteffective8 ; autremnt dit. Is preuitre itfrstion sera rialisfe 
evec un ratio dette/service d 1U dette I so limite supfrieure et Is 
poesibilit d rdaliastion du scEnario scre virifie en foection des 
notions de capacitf d'absorption qui dicouleroct, soit de iantire quatifile 
soit d'2prh le boas sens, des etudes d'option sectorielles et sous-secto­
rielles et des Etudes d Iave phase. I1 eat slors possible de rialiser 
sutant d'itdrations qua oicessaire do eani~re A arriver A tme cospatibilit 
entre l'isvestisemnt alloul par secteur et Is capacitE d'absorptiou da 
cheque secteur. 

Is. Option d Stratigie Globale 

Avant d'Evaluer quantitativeness lea scenarios de croissance sur 
une priode vingt ans A partir ds relations d production, de I'Ecouomie 
et d Is contralite effective dette/serve de Is dette, il eat ncesseire 
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de redifinir, cor il est expliqud I la Figure 1, lea politiques dediveloppemaent globales directrices qui influen-eront I@ prcfit desimstissements sectoriels et par conesquent I& taux de croissance 
global 10). A cat gard, il eat ntcessaire d'examiner dans un premiertemps des r~sultats d l'volution passi de I'lconomit -- uritaaiene etd'en cirer certaines conclusions qul serviroct I difinir me nouvelle 
option de stratEgia globala. 

4-1 Rksultats et Stratities 19) 

Los risultats de l'fvolution passe de l'tcaomwie muritaniennesoot pr~sentfs au Tableau IS : Produit Interiour irut par secteour d'origineaux prix d 1973 pour Is pdriod, 1973-79, et au Tableau 19 : Tendancesdes Agrigats des Comptes Hationaux 1973-79. Ca dernier Tableau indiquequele sont lea taux annuels de crolosance en terms constants par secteur
ainsi que lea variations, do l'isortance 
do chaque secteur. 

4.1.1 Los Annaes 1960
 

Au cours dc M' *s 1960, le zaux do croizaence de 1'ecoomie murita.nienne a dtE d'environ I0% par an en terms constants, aliment& par1'accroissennt de I& production de ninerai de far et l'augpmntatiin
rapid* du cheptel 20).
 

Entre la fin des ann~es 60 et 1973, la hauritanie a souffertd'une sOcheresse intense qui a dicie 
les croupeau et coasiddrablemnt
r4duit Ia production agricole. Cett2 situation a entratn un ph~nodhecatastrophique de migration vers 
lea zones urbaines, crfant sinai des
pressions sur lea ser-ices et lea infrastructures urbaines, .1un degrd
tel que It gouveremNt mauritanien s'est 
trouvi dana l'incapacitd do
rdagir. Cela a eu pour rdsultat net un accroissemnt du chSftag 
 urbain at
uwe stagnation de Ia production ruralo qua It gouvernemnt a tent& do
cobattre au cours des annies 70 par le d~veloppeumnt du secteur public
dan 1. but do fournir des eWlois 
et par des projets destinids A intensi­
fier le capital et financis par l'aid ezt.rieure.
 

4.1.2 1974 

Au cours de l'anne 1974, l'Economie wauritanienne a commnc 
A s redresser awc un taux d croissance riel du PrB do 15,62, um dificit 

18) La Figure I wontre les inputs de politiques suivants ; c8t. Ressources,
(1) Politique Fiscale et c8tf besoins .(2) Politique de Dfveloppeumnt
Sectori.lle at (3) Politique d'Inflation. Cos inputs de politiques
reflitant ume stratigie de diveloppecent global• qui doit ftre difinie 
avac prEcision. 

19) Ce paragraphe eat basE principalem.nt sur le rapport FlN du il avril1980, qui eat I& principale source d'informetions utilisfe pour cette
 
Stude. 

20) "Islamic R public of Mauritania : Recent cono icDeweloents
 
andExternalCapital "o uitets', , op. cit., pp. ii, iii
 

http:principalem.nt
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an ressources correspoada-t A 2X du PIS at un taux do couaonatian do 
6,62 par rapport au PIB. Darn le sectiur traditiounel, 1 cheptal at 
Is production agricle ont raspectivzcnt aiumat am tauz acceptables
do 26,62 at 3S,9Z, gr~cz I do =nilleuore pricipitatious. 1A Tableau 20 
umtre l'accroissemnt du cheptc! en dehors des bovins et I* Tableau 21 
watrTe I forte auguintatio e3 1 part du ail ct du sorgho dam Is 
production agricole.
 

Dens I* secteur i:-n.mtriei t -inier, l'exploitation sdailre, 
cocptant pour C41 do la vcleur ejot'e da= le secteur industrial, o'est 
ddveloppfe au Laux de 9,L%, d'uiutre part, ia socif.4 ftragfre MISIM 
a it& nationalis6e pour leenir l socifitf CMIO, filiale Is plm
important. di Is SNIN. Ls au:res activitga du secteur nodem ant as 
8mnral staph ualgr6 l' orz potential qu'ftait cana# rwpgdsater.­
l'industrie do Is pfcbe.
 

4.1.3 1975
 

L'aw:A* 1975 a vu at cwdifier brutalownt lea chances do Is 
Nauritanie et peut-4tre considfrf cc-, le point de dipart des difficul­
tifs finaucirea actuell2s. UT diminution aiguE do 1 production do 
.inerai do ftr a cuad-%. A un t=ux do croissanci figatif de 371 dam 
1. secteur mitner it siwzltan*=nt I -nicute du PIB d 7,32 en terts 
rfels, nulgrt lea auamotationr enrtsgtres dan 1* domia do l'Glivage
(22,72) at do l'agricultura (4,6:). Ceci a eouti A des tisultats 
dfsazcreux au niveau du di(AL re-scurces qui s'est &lvev jiqu'l
22,82 du PIB principalerent, en raisoa du faft quo, simultanfaent, I. 
goowrment a entrepris une v ste cazagn d'invetissuent, entratummt
 
urn augeatation du rapFort inwjtiseaontfPtB do 17,2Z en 1974 A134,3Z 
en 1975. Le Tableau 22 dcn.ea le wmeta: des iwoevtiesmunts alloua 
par secteur pour lc pfriode 197!-1979. 

4.1.4 1976 

Par contra, au cour dz 'z..e 1976, It Ph a aust1 au tam 
do 10,31 en prix coastaata glce I ,-irf:tiblisseusnt do la de k mu­
dial. on -inerai de fer dont I. preducior n'outf de 8,7 A 9,3 -illLow 
do toans at I& valeur cjoutftz.: tnrx de 13,32 

Coci a 6t cepcnda:-, ?ccc -2L par une stagnation dan I. 
secteur traditioanal, .vec w :Lux d ccctsaace de 3,72 pour l'Elevap
at nee diminution du tau% de c-is-acc de 'agriculture jusqu'l 9,82 
par an. Manmoin data 1: -':e tcz s, umo rugn-tation do 33,12 damn Is 
ddwloppeant des se-.'ices adn;ni:,r-ati, .iinsi qu'un accroiassoant iaor­
tent dans le dmine du b3ti=nt t des tra-ix publics out fawvod Is 



Table" is 

Mr e. PIn par eneeur eulPriz 197381973-79 

eCtour tradltiml 

1973 

27.03 

1974 

3.561 

1975 

TarF 

1976 

3 

1977 

3. 

1978 

3. 5­

1979 est. 

slower 
Agriculture 
Pfch* 
Sylviculture 
Artimanot 

Secteur Industries 

Nines 
Industries do Ia Pecha 
Autres Industries 

Constructions t TrmvauxPublice 

(1.831) 
(273) 
(771) 
(47) 
(34) 

3.660 

(3.054) 
(150) 
(452) 

366 

(2.318) 
(37!) 
(790) 
(47) 
(35) 

3.961 

(3.344) 
(152) 
(465) 

543 

(2.844) 
(386) 
(350) 
(46) 
(37) 

2.791 

(2.109) 
(146) 
(536) 

626 

(2.946) 
(350) 
(482) 
(49) 
(39) 

3.120 

(2.390) 
(126) 
(604) 

607 

(2.565) 
(462) 
(548) 
(49) 
(40) 

2.716 

(1.824) 
(155) 
(667) 

823 

(2.571) 
(545) 
(664) 
(49) 
(41) 

2.572 

(1.701) 
(18) 
(453) 

603 

(3.246) 
(328) 
(674) 
(49) 
(42) 

2.697 

(1.810) 
(170) 
(717) 

1.037 
Trmoports Commerce
services 
Aftiuistrtio 

at 
2.5A3 
1.327 

2,717 
1.433 

2.820 
1.591 

3.010 
2.117 

3.200 
2.413 

3.160 
2.413 

3.354 
2.433 

PI Sec Coet,facteure des 
10.874 12.215 13.711 12.922 12.617 12.402 13.642 

InSte indirecto -Subencions 

PIS am Prix du lrcb4 
1.400 

12.274 

1.970 

14.185 

1.433 

13.144 

1.562 

14,504 
1.361 

13.976 

1, 42 

13.644 

1.253 

15,095 

Source : Chiftres fournin par lee mutoritfe muritmieames at estiimtioes du IM Altl S0. 



Teblam 19 
Toeace des deem ~tlrttinio : 

lieti197u"1976-7(ml) 

3 1974 : 1975 : 1976 1977 2 1978 3 1979 at. 

Toux a@ Croessacee : 

gexe dls S 

Swctwhat tWeditlosel 
2 

2005 
: 

t:90 -0,4 
2 

-110,6 2 
: 

3,2
,2 

21,7
26 

new" 
Agiculture 

le 
841rtlnr Imdustries 

: 2696 
35,9 
2,5 
6.2 

: 2297 
496 

:-28,4 
2 -29,5 

a '37 -130 
-98 2-27,1. 

-14.8 1397 
118 -12,9 2 

-0,2 
-5,5 
2: 
-593 

26o3 
36,1 
t22 

4,9 

Beat 
UL": 
b tr°uctia at T.P. : 

9,4 
39,9 : 

-3699 
15,3 

t 
: 

13$3 
28,9 

222 
s -20,6 
2 2,0 

t -1082 
: -1790 2 

6,4 
51t 

Twonsprt, Cmre at 
Services 
AL&Altration 

2 
: 
: 

6,8 
8.0 

2 

: 
3,8 
10 

: 
: 

6,7 
33,1 

6,6 
1490 

: 
2 

-122 
-

I 
59 

IUtpa indirects mine 
lwflat 

M Total 

t 
: 4097 

1596 
: -27,3 
: -7.3 

* 

: 
: 

10,4 
10,3 

2 
-14,0 
- 3,6 

2 
: 
t 

-4.7 
-294 

, 
0,9 

10,6 

Secteur traditiomel : 24.9 : 26.6 a 27,2 26.6 26j5 2694 

Dut 
ilevse 
Apicultu 
Mke 
Sect*r laduatyel 

2 

2 

: 
16,7 : 
2.2 : 
5,4 : 

28,3 : 

I 
22,0 : 
2.1: 
4,: 

23.6 2 

22,2 
1.7 
2,9 

22.9 

2 
22,0 

1,2 
21,9 
18 0 

2 

-

2192 
1.2 
3,6 

172 

2197 
1,4 
390 

1690 

His" 
Cmetrutioma at T.?. 2 

23,8 
4.0 

: 
: 

18,9 
4.3 

t 
: 

18.4 
5,2 

12,7 
5,5 

z 
a 

11.2 
496 

10,5 
68 

Trnport .g rc. a 
at Services : 
Adminietratlo2 
Tat. I drect.-
Suhvetim. 

19,3 
9,5 

14,2 

1 

: 

20,9 
11.4 

112 

t 
: 

2094 
13,3 

11,0 

2. 

1 23,5 
169 

9,5 

1 
: 

2 

25,2 
186 

7,9 

2 
2 
I 

2595 
160d' 

O65 

Iawtlint brat 
Yo tim d Capital 

1792 34,3 ,7 28,5 22,7 224 

-ut 
oentsLc 

Ifftcit dee reos.o.re 
1 

1193 
64"6 
1.9 

1 
22.6 
66, 
22,7 

1 
41,7 
96,9 
41.6 

23,6 
114,3 
42,7 

j 
1o1 
1161 
38,6 

1s' 
109,O 
31,4 

A drtatineAbes 
deervice am factesw 
- . _--at ,'!_----, I ~ae 56 i: 45,1 : 

2 

: 
40.6 

3 
35,0 a 31,7 

2 
32,5 

deerces am fcteu 563 2 678 i 82,2 77.6 a 70,4 63,8 

Sources: Tble 2, 3 40 5e 16.
 



- 31 ­

Table&u 20
 

wtcaaie : Iagstatio 
 do Ch Etce nsritinsje 1970-78
 

(on milliers do 
 tite, fin do pgriode) 

oims Ovifs et Caprias Cmelia 
1970 
 1.850 6.750 710
 
1971 
 1.550 
 6.500 
 705

1972 
 1.500 
 6.500 
 700
 
1973 
 1.13 
 5.850 
 670
 
1976 
 1.103 
 6.137 
 700
 
1975 
 1.146 
 6.631 
 707
 
1976 
 1.192 
 6.979 
 714
 
1977 
 1.183 
 7.209 721

1978 
 1.186 
 7.512 
 728
 

Source : Cbifffre fournis per les auroritrs suitiaieune,
rOPPOrt PI, Avril 11, 
 1980. 
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TabLeej 21 

1970il - 1976/79 1) 

(en mlliers do tum) 

cJaes 

Total Total Nil et Rix AMtre Dstts Astres 
Sorsho cultme 

1970/71 86.57 65.37 50.00 1.37 14.00 15.00 6.20 

1971/72 60.75 46.25 37.50 2.50 6.25 10.00 4.50 

1972/73 47.11 32.41 25.00 3.00 4.41 10.00 4.70 

1973/74 75.15 58.95 50.00 3.00 5.95 10.40 5.60 

1974/75 73.99 56.29 45.00 3.64 7.45 10.40 7.30 

1975/76 64.41 46.96 36.00 3.96 7.00 10.60 . 6.85 

1976/77 46.70 30.85 21.00 3.60 6.25 10.00 5.85 
1977/78 41.70 25.95 17.20 3.50 5.25 1.00 4.75 

1978/79 65.55 46.80 35.00 4.00 7.80 12.00 6.75 

Source : C(iffres fonis par les autorits nuritaidemmis, RSapport M du 11 

Avril 1980. 

1) Le campago algrcoles se tetnlmnt au 31 JMllet. 
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croissanc global* du PIt. Le dfficit en resources s'est fl&ev jusqu'au
taux critique do 41,6Z du PIB refl6tant I Is fois une conusomation accruecerrespondant A 96,9Z du PIB ec un effort d'invwstissement accru qui a
attaint 44:7z du PIB. 

4.1.5 1977-78
 

En 1977 et 1978, le PIt a diminud respectivemnc do 3,61 et2,42, Is production aini-re ct ruraoe ayant dtf Is principale cause d.
 
cette diminution.
 

Le revenu du secteur =nier a dinina de 20,82 en 1977 et de10,22 en 1978 en raison de l'aggravation des perturbations danes Isproduction du minerai de far, due aux hostilitts au Sahara. Do plus, Ahtjoujt la production de cuivre dut 8tre stoppie puisque, avec 'effon­dleunt des cours =ondieux du cuivre, le prockd6 d'exploitation iinibreutilisk par I& SONIIA nrcessicant un carburant A prix trim flevi, no

lui permettait plus de faire de b6nifices. 

La croissance r6elle dans le secteur industriel a kti faible
u=Igr6 un important effort d'investissement. La raftinerie de pitrole,
terminde en 1977, ne fonctionne pas encore car 
il n'y a pas de mrchd pour l'excAs de production. La raffinerie du sucre est dgalemnt au
point mort puisque l'importation de 
 sucre est plus rentable que Ie
trairement local. 

Dans le secceur traditionnel, la valcur ajoutte dana l'agri­culture a diminuf de 27,1Z cn 1977 et de 5,52 on 1978 en raison de
l'irrfgularick des conditions atzosphriques. La sit;vation dana le
aecteur de l'levage a 60E presque ussi 
 suvaisc, pirticulirment

en 1977 loraque Is valeur ajoutfe a brusqueaent chute de 
13,02. Lesactivitis dans la construction, lea transports et les services on:
stansp, puisque le gouwrnemenc tentait de redresser sa situation fiscale,apr*s le changement de gouvernement en 1978. L'activtf dans Is construc­tion est tomb&e de 17,0Z en 1978 apras !'ouverture du premier tronon de

la route Nouakcott-Kiffa.
 

Devnant brusquemnt conscient du fait que l'explosicn
d'investissemwnt et de consow'ation des annies prlckdentes ne pouv it
4tre saintenue au -Ime rythme, 1t gouverne:ent s'est efforcel de contr6lerle dMficit en ressources qui eat passe d'un saxi= de 42,72 par rapportau Pit en 1977 1 38,82 en 1978. Le taux d'investissemnt eat reto-bf a28.52 en 1977 at A 22,72 en 1978. Le tat=r de conaowation, cependant, a 



Tablem 22 

Neuritanio I Investissemnte/Secteur en Ihlliarda UN courants 

1979 1980 1961 
1975 1976 1977 1978 no. tat. --. 

Gouernement Central 2.762 7.908 3.877 3.064 3.216 5.755 5.527 

Tafrastructura 140 3.242 3.282 1.230 1.293 2.988 3.000 
Dout 
Routes 14 2.416 1.665 300 350 1.840 2.000 
.Nuakchott-Kiffa 
Kifoa-Nf 

(14) 
('-) 

(2.416) 
(-) 

(1.665) 
(-) 

(300) 
(--) 

(50) 
(00) 

(340) 
(1.510) 

() 
(2.000) 

Ports 1 426 952 211 943 1.148 1.000 
Houadhibou 
Nouakchott 

(1I) 
(-) 

(426) 
(-) 

(768) 
(75) 

(96) 
(110) 

(40) 
(900) 

(74) 
(1.000) 

(-) 
(1.000) 

Autres (-) (-) (109) (5) (3) (74) () 
Dveloppomnt Rural 71 74 107 205 766 1.569 1.479 
Industrits 1.812 1.316 300 591 - -- --
Services Sociaux 30 228 63 63 213 898 798 
Autres 709 3.048 125 975 947 300 250 

Entreprimes Pdbliques 1.074 1.038 1.241 613 1.668 5.007 7.843 
Dont 

SKIN S0 550 600 695 1.602 4.297 7.308 
Projet Gelb 
Autres projets 

(-) 
(500) 

(--) 
(550) 

(-) 
(600) 

(-) 
(695) 

(1.125) 
(477) 

(3.879) 
(418) 

(6.867) 
(441) 

OPT - -- - - 10 160 50 
SOCOGI 100 150 124 50 56 230 230 
STPN 39 15 21 - -- 130 65 
SOWLEC 150 200 250 168 -- 190 190 

Autree Privfs 305 375 388 403 468 501 535 
Sous Total 4.141 9.319 5.506 43O 5.352 11,263 13.905 

VUriations de Stocks 2.128 684 1.131 1.110 1.000 1.000 It000 
Dont 
Elevate (800) (740) (478) (654) (900) (900) (900) 
Total 6.269 10.003 6.637 5.490 6.352 12.263 14.905 

Source i BRD et eatisutlous. Rapport P du 11 Ayril 1980. 
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subi um 1igIre auSntation, reflaant d'ume part,difficile, au niveau politique, de 
cobieu i eat 

oioion. et d'autre part, qu'il 
attriser 1 accroissemat do Is ca­eat plus facile politiquemnt dorduire la ddpenses d' imwatssamet que lea 	dipenses courantes. 

4.1.6 1979 

Devant Is gravitf do
1978, en 	

I situation financiare Ice qui concernait lea fiuances publique, 
Ia fin de l'mie 

palemnta eat le 	 Is balance deraun du service do Ia dett,a entrepria awc 	 Is mouvernemnt muritanienlaide de Ia Banque MHadiale do dfinir an plan finan­cier d stabiliation at de rhbabilitation 21) Ce plan comprenait leamsures suivante. :
 

a) 	Riechelocnent et coasolidation do Ia dette pour analldger 1e poid 
our lea finance publiques et cur Isbalance des paiemnts ; 
b) Projet Cuelb qui devrait auancer considdrablemncla capaciti d'exportation de It.Muritania ; 
c) 	 Contr8le 6troit des d&pecaes publiques, particulierevent

lea ddpenses courances ; 
d) 	 Changemnt dans le choir des 	investissemnts en flicinantlea projets qui ne se justifient pas Sconasiquesant ; 
e) 	 Rnforccmnt de 1'adminiscration afin do misuz suivreIn situation budiEtaire et d'allfiter le poids du cecteurparapublic (en fliniuant lea opfrations non rentables)our lea finances publique ;
 

f) 	Contr8le du diveloppemnt du credit
 

S) 	Obtenir ,m 
soutien de Is balance des paiesanuts t 
aide pour le budget.
 

Ainsi, ds le 
 debut de lane "-urita­mien 	 1979, 1e ouwvrmnccleat rendu coqp-e qu'il tait nlcessaire o ddloppeunt et ae Is fin dec 	
do redfinir une straclgio

osttgs
il 	 to au milieu do l'anvbe 1979,St-it pr.w qv I.t .IR allait susmanerdo 10,62Ctue u-spntaCion ati en 	 en terms rels.grande partie une conoaquence de 1'asillora­tion decs pricipiac.-- qui
2632 dana l'-levage 

ont concribue A accrottre Is production de .e 31.,11 dana 'agriculture, ainci que d'un 

21) Ibid., pp. 20-40. 
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aCCroisOinmt do 6,42 dansBlest flov, I* secer Wister Oil IA productiga do mimeral do fordo 261. Da 1& dinsm. do Is costructia, il sea.t pr- - t
awwrvoisemt 

routes, tandis 

de 31 ,82 dO 1 Is reprise 'a Is construction do ogm--toaet doquo lea activitgo
statio.nairps, confornfismet 

dw8 I* sectoer tortiaire @out resatesau soc€l de rEiabilitation ftamciare 4. "8mft unmt 

Aiusi, Is d ficit des ressources a baisof at reprsenta 31,41 duPIS, Is tamx do cosmton 1 10,91 do PlU tmndis qvn le tam d'uwstiaser­mt rest. stable et reprisent. au alentour do 22.42 du PIS. CodlIs posibilit quo g repw~sento. r, wnt puisse contr8ler Ia croiseance desdoip.... couran tea. 
4.2 L'gqri-nce du Dihtlomp nt entre 1973 at 1979 

Daprib lea doundes ci-dessus, ccocaramt lea rlsultatr doIleonomia auritanimne, iltdi. do eat possible do diatinguer, da Is stra­-- eloppeaent srivie jusqu'l ce jour, lea principales carectf­ristiques suivantes :
 

a) Le schfus de croissance a 
dt6 eztrwat iri4gulier et Ista= do croivsance rfel a Sti ugatif an cours dma mar
excessif d'annses ; 

b) La croissance a itE fortemant dpendmt. do forces exterow.,particulifrent des conditios atmspbriquea at do I&demande modial., en uinerai do fer ;
 

c) Les dfpenss encourum dans 
 1. ccof lit du Sabara out sriqusmmst
poE 
 our Is situation des finances publiques ; 

d) Pour contrebalancer le taux do croisosmce tOel nigatif, I*ouvernmeant a entrepris trop d'ivnstisaemt basEi s r desressources financjres externes, hpoptbiquent ainsi vxavmt

1 'senir do 1 'conomie ; 

a) Le d~celoppeme t des services administratif. et do 1"uwable
du secteur tertaire qui en a rsult, a cotribuE I'sa.. -
,ation du niveou do eonosnation uzbalne, qui a os tour, aaggravvi I migration rurale-a.bahw ;
 

f) Cette migration a provoqu& ume trap 
forte preastm ow l'btfratructure urbaie it sur Is capaciti do bouerammt I sattv,­faire lea besoins brains fondamtauz, y copris I 'MIot ; 

S) La politique de l'eqplona& pa. it& clatir dlftut,. atI'auguentation du salaire ,if- a lmitS Ia capacte4 doSom.rmment A favoriser Ia criatton d'soplote 1 

22) Rapport iM, aurnitania : Recent DmItec mtk 

opt cit. pp. 1-11,
 



-37 ­

b) A partir do 1975. Is Ipuwrnemt sest angso dam -m

strettgie do dhtloppmat entratant a isfat. es invw­
tioemnts Elov et -s dette exterms flevie, ein
d'Squiper Is pays en ilnfrmetructurts et do diwlopper Is 
soctour indmtrl et inier ; 

) a secteur ruLal a iti foadsmatalemat dgslIC, et. 	A
 
part dame 1 secteur dnier, aucum effort n'a Atf rUlisE 
pour mettri e valeur lee ressources dent dispose I* pays ; 

j) 	 I1 srmble qua i& silection 's projets nait pas StS fmdle 
mr me qulcomqua Slaborasou pr~cise dae prioritde at il
ramble qu'elle .e soit nmtt =at fet. en favur de projets
I forts intesit do capitaux danes1 secteur industriel,
projete qui out counu beaueoup do difficult& I devetir opgra­
tioanls (Iar eumple : I** raffineries do suere et do pitrole). 

k) 	Les investisseimnt das; is sectour privf out 	Aht faibles
et so" comsdquence bur Is dv4loppemnt rtandis qua tow lea
investis-mat publics our It# f=iancfs par 1'fitragr ; 

1) Cette strat a e do dd o!at a so po rsUtat t 

pas atfJ SIMl ,d'aurerla ri~ltsaro d -sbfad
cooiaa stable'at r6 ieor S­

m) Csci a pour corollaire Is fait qu'El est 4vident qua Is 
mommatem Ecooique Issu do certe stratigie risque doretarder on vritable riorientztion do 1- stratfgie do
dvewloppemnt jwqu'au omnt oO, probablemnt A Is fin 

es41as Plan. projets en cours seront termuines at 
I& situation financiare stabilisfe. 

4.3 Propoeltion d~u Choix do Stratfsi. lobale
 

Lo choix d'unm stratigie global* devra se 
faire A partir des
slams" sujvants : 

dfinition do l'objectif des b,-oins humins foadantmm, 

2ztewi" do Is piriode normle do uwyen term do S ans,
A me perspective do 20 as, 

inttgration do plan do Uhabilitation dane Is stratlgiu 
A long term,
 

- esuprtences ngatives du processus do dieloppesnt actual,
notammut cellos note.
dams l pdriode 1973-1979,
 



- 38 ­

- 6valuation des wayeus financiers dout Ia Hauritacie 
pourrait bafficier au cours de Ia pfriod de planification 
considirfe, ct 

- dotation des ressources mationales conforomnt aux document 
di gouverun nt ec i la phase .I des 6tudes menaes par RAMS. 

- Objectif A Lonug erw 

Caqte tenu du faible ncveau des ressources de I'lcoam.e
 
muritmien, 1'on propose Au gouroemnat de se finr 
 pour objectif
 
C!!!ordialP Is satisfaction des Besoins iumins FoodmantaimIRPF1an
1* cotexra muritanion. '' 

Los Besoins Humuins Fo-daintaux se dfinssent c to niveau 
minimma acceptuble des 41lnents suivants: 

- nutrition, 
- habillemnt,
 
- h.abitat,
 
- hygitne et santE,
 
- feucation/eploi 

dozt l'ememble do la population doit disposer d'ici A Ia fin d'im 
pdriode donde. Catte p4Eriode sera 6tablie en foaction do la strat6gle
 
de dEvelopp-er.t adoptfe et des rescourccs fiamncilm dont disposera
 
l'enseuible de la nation cauritanier..re. I1 faudra toutefois risoudre
 
an certain nc-bre de probl1mes de nature conceptuelle afln de reandre
 
ojiratiomaels, lea lesoirs Huains Fondarentaua. I s points & flucider
 
sout lea suivants :
 

- difinition des Besoins Humains Fondanmntaux dama le contexts 
cauri tanien, 

- introduction de catEgories dant Is d6finition des Besoins 
Humains Fondaientaux (exe=ple : besoins ruraux et besoins 
urbains),
 

- traduction dts besoins humiajs fodmentaux urbains et 
ruraux en term de revenu rncessaire par tite d'babitant, 
dont on dfriverait l'interpr~tation de Ia demnds. 23) 

Le ccncept de ! soins Humains Fondamentaux no devient opdra­
tionnel qu'apris la difinitimn des Cflents mntionnus ci-dessus, an 
ccci qu'il diter--i.e un produit inte'rieur brut lik au niveau siniim 
acceptable des composantes des Besoins Huzaims Fondaa ntaux. 

23) 	 Dana c* sans le reveru per capita BF reprfsente um niveau suffisanat 
pour satisfaire aux besoins =iui= acceptable. Mme si lea indi­
vidus ne le font pas. 

http:cauritanier..re


L'oo peut doe Scris :
 
(OW1) dipee. *
 

fiquivalenca
 

(?) (U) - Db1 (2)
 

X - population 24)
 

DMI 	 - D p.eme Nationale Brute an m wem does IeoLm Iunim 
Fotdtnteu , 

m !i• .3D (3) 

PI 	dsigw Is Produit Int6rieur Brut au prix do mnchd et au 
niveau des Seame Humains Foodameutaux, 

TF 	 - Sesoins en PResources (escaurces extJrieurce) an 
niwau des Desoina Humins Fondamntauz, 

F:I- DO -li (4)
 

gm substituant I'Squation (2) dam 116quarias l'oo
(4) obtiest Is relsdtm 
ete 311 et PID I mn niveeu o dracion! ainsi qu"il apparaft dem (5)

?a) - (7) (.;) - IT (5)
 
L'6quation (5) indlqu qu plus la valeur do iR est Slee&(cotributiom

des resources ext6rieutes I Is Mpense Iationale Brute ie PIB
plus
nfomssaire A Is 	 dee Haissatisfaction Beseoins Foodmntauz set faible.
 
Dens Is contexts muritnien, 1'on peut avancer, @am craindre do so
 
tr er. quo DR coatinuera jouer un r0le isportant dam I* procesom

de dwhmlappsnt A long term.
 

En suppoeat qu'& long term BR soie une proportion contate du PM, awe 
ihypothboe de Is fixation d'un plafond du taux du service do Ia dotte,

l'on obtient :
 

- M - (f) (N() - (6) 

a dhsiVn le rapport entre BR et PIN, 

La rfsolution do f don : 

I - PIt (l. ) (7) 

La planlfication do Is rfesolution do Y tell. qua 	dfinie dams 1'dquation(7) 	 peut alorm so traduire par *a projection dam Is temps en trduiamt : 

Yt 	 " P 
 t) (81
 

26) 	 Lee domune our I& population sont prises du Rapport IM 
"Projection DMgraphiquse, mars 190. L'sn. de Ia beep set 197; 
Ainsi 1977%1.399.700 et Is taux do croissance reste stabie A 2,52 par sme 
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'3U, ; t*''d, rsa" ~flxeti it~ ""rpiotit 

zrfpa 14 C"isan doaYtaat 1'afflu 

£1fasuira dana pour atteAlr**Y 
3 

"3 0~,taut "quefa" to d4. M at in fonliftrxn 14 1oCas3 Cofri'el fEnrea,3 . ideata quaf La _tauzde2 croasm
 
tdta-d'hab ti, S 03 9
Mt do ' OuguLyis 'wi 19751A 10.*728 ouuYai: 1979,,sbit1,unumuiOnalli q Io1. 

(an~u~am 
 o~tanti 04 4V73), Y -20.000,~ 

Ann&* PIZ 24 a 

s~1975 13.144 1.275' 
 0.227 12.649 
 0.63 
 3 

1976 14.504 1,307 
 0.416 15.714 24.2 2 
 0.78
 
1977 13,978, 1.340 0.417 
 14.781 
 - 920.74
 
1978 13,644 1.373 0.388 13.793,, -6.7 Z3 0069, 
1979 15,095 1.407 0.314 2'0~J 0970~22 2 

24) Uas doa sur ia population aat di 'rapport- R"e'ro 
 4W>LaAdh.*i,s.WA3.t qabiu L'annia da bas. est 1977 (1'.3".700) at le, taux,8ane o s.population d*25 crIFper a, prisswu bjs pour tu sO~d 

In d'autre terwsv caci roeflite 14 politique Souvarnsacala .Visout a glave let niyaau do via au 20in da la faculti do. Ce diiiuiarIat rer dal ressourcas eztrieues sous forms do prts at, do svbveationa .ffn Laito, I* ProdUrI Xugriaur Brut en prix constants do 1973 a cooM Urna '.eu~imtatin uala . o3,52 au cours dell& p&Hodaocsingj5,~e'CaWtMOand 61,tiaux do croisact ~ pbgs pa a, ci devrait *"W,tradaira Par urn Cinissan ca awiillik Au uivoau do 'via par habitanatdo I12.3Ri variant le tsuxv do a , le Souvamcemat 
3 

do-Y a pU glover la croissanceI 2,7Z par an at tadra pius rapidenint 'Yars 1'objecf! oindiqui ci-assous (Y (tant 1'lquivaleat bypotbltiqna de 20.000 Ou~idyatao Prix Cia'astsnti do 1973). Toutatois, il apparaft clalirmt qua 'aPact crattre I volo'ctf as car I&dette axthrieur' daviendraii acarned'Ola part. do tout& Ift44mdruce deocoalqus. 'Par consfquout, I& 
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stratigie mawitsaleanc do dMvloppmt requiert -- fadabilitsetatdifiation raiso ble do a A long tern. O politique coatia atco stants poemttrait d'obtlair crolshnce plus tpslaewa da 

s svppouat que Is croisscace do x ot Is valour do a solP p u onstswts dan Is tempe, Is vit".& A laqualle 1'oN atte1'obJoctif Y deviant alors factin de ls cmLoisnCe do PB. L'at(2) Illustre la diaitn do facteur tee salon leo difftents
do crolosamce r41sables. Aual, *l T s'accrott do &,72 par as atI
- 20.000 ogupye (do 1973), 
 lU tae t, . - 14 me. Cal. cjptie qa'ffaudra 14 mg pour l'objectif W tel qB'Il eat difwal par Y. T t
si T cott A raLos do Itp" , . 34m. lo sYe
r4alleable -at 
 'an 2013, soit 20 dUqt4s l'4cbMane do 993 obtin;dans I. ovduario utiliccnt Is tamn do 2,72. 51 1'.o pr 2,7n climit* nufrieur at 1,o. ci limit.iufErtur, tout to dointerdsiotre produiraf: un facteur taips uceassaire A to.ralat 0s10
SO7 stuf entre 1973 at 2013 d'sprfo lea hypothloes forumldo ct-daooio,
Four Y .upd.ier a 20.000 Ougultya lea vea a at dot tt,1 beralat plus f1eiess. Disons ouleint qu'as prcisio do 2","
dea reflrter l'obJectif dams l teps d'sprcslas 
 diffiremts rythcroltame., L. Syt do crolsmeo *era, tut-du, ractio doe 
s 
t1­tion des iuvestisesmeta 
at do rapport tavestiecmt/rndamt, 

4.3.2 Rapport westfs attProdu tIntfrier Drut : 
kNewrquecur Is olitIqu 

C ars 1 'aws iniquL ci-dssu, Is sole do croiasaca
set foscios du rapport global at,et at ranudauat tels qu'lls *out

par
B sectour, ex.atmast nre nodlnlswt wnsa per la cost­ficiest m 1inaldo capital (CNC). 1e coeffticent mrSinal do capitaltOE) .or repriceatf par i tai costant des prix do 1973 epri t.I&reltion etre lea ,usatissuts at lea variati..., do velour j o + PO1 -o, ,bledo 1 'cosmei at par cectaw, cbaque fois que lea d ootlcesoaares erot dlspomibles. Ainel, Is tabloau 24 PIdaamts, coafe"u6Want A to classifleation ectortielle des Tables= 1, 2 ot M, l'amoeldes d es fourajo par I LaTableau 22 owr la anvatisacmt.Tableau 26 prienate lea dw deno en priz constant wiprtmmtt le Ittsesolon !e diflateura conalJ dm3 I* Tableau 25. 
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Tableau 24 Invteissemennc Par Secteur 
"6 (en ailliards d'Oumsi-as Actuels) ­

1977 1978 : 1979
SICTEUR : 1975 : 1976 : 


Tradltionnel 871 - 814 585 859 1668 

494 1151
Mines 1828 1253 1702
 

591
Industrie 1812 1316 300 


Batiment et 429 3607 3677 16 1359
 
Travaux Public4
 

822 1441 1623
Administration 1329 3772 


Secteur Priv;
 

TOTAL 6269 10003 6637 5490 6352
 

En raison du manque de doandes, par sectour, sur le* prix. ces dd­
flateuservirout I exprimer, en prix coustants, le inforustiouc our lea 
investissemnt figurant dons It tableau 24 ; oeci itant base our l'bypsthlae 
*Ion laquelle lea prix des btens I l'iustissewnt varient par @tcteur 
conformmant aux prix d. chaque secteur. 

La valeur ajoutte en prix constants de 1973 east obteam partir 
du tableau 18, puis reclassle salon le catgories sectorielles des tableaux 
24, 25, 26. Le tableau 27 pr4sento lea chiffres correspondant A cotte 
valeur ajoutle en prix constants de 1973 pour I& piriode 1975-1979, aim 
que lea variations de la valeur ajoutfe au cours de la adm ptriods. Los 
dounaes des tableaux 26 et 27 permattent d'obtenir ume milleure 6valuation 
du "erficient narginal do capital (CM) par secteur et pour lensemble 
do l'Scon mie en divisant tout siqplent V'ensemble des investiscemnts 
exprials en prix constants, de la plriode 1975-1979, par Is variation de 
I valeur ajoutge au cours de la atm p1riode. 

26) Le Tableau 22 eat riduit au Tableau 24 dans les bypothises suivantes : 

Traditioncal : Dfveloppemnt rural moins variations des stocks do 
1'glevage 

H1ns : SNIM moins variations des stocks autre quo l'Sevago 

Industrie : Industrie 

Construction : Infrastructure coins le entreprises publiques, aines, 
SNIM. 
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Tableam 25 - D)flateur per Secteur du Teblem 2 at 18 

3ectn 1975 1976 1977 1978 1979 

Traditiomel 

Was. 

Ladmtrie 

cramtrutiat 
Trove= Public. 

AdminStratin 

Secetur Prt1v 

DIflatur du P13 
(Cft. des fec-

134.7 

163.5 

128.3 

126.6 

133.9 

138.7 

157.2 

171.8 

140.0 

143.0 

147.0 

154.0 

179.5 

156.0 

149.8 

157.1 

167.5 

167.2 

179.7 

159.8 

16.6 

164.3 

190.2 

179.9 

172.9 

144.6 

177.7 

-13.0 

206.0 

187.7 

Tableau 26 - Inveetismats par Secteur e Nilliards d'M0, 1973 

Secteu 1975 1976 1977 1978 1979 75-78 

Traditiomel 

Mine 

646.6 

1.118.0 

517.8 

287.5 

325.9 

303.2 

478.0 

720.3 

964.7 

1.034.0 

J.968.3 

2.929.0 

Industrie 

wtrwuic et 

Trayemz Publics 
.mInistratin 

Secter Prive 

Total 

1.412.3 

338.9 

992.5 

4.508.3 

940.0 

2.522.3 

2.56.0 

6.833.6 

200.3 

2.340.5 

490.7 

4.160.6 

354.7 

681.3 

.757.6 

3.191.9 

-

730.6 

780.3 

3.509.6 

2.907.3 

6.063.0 

4.906.8 

18.694.4 



- 45 -

Tableau 27 - Velour Ajoutde gn Secteur 
(an Milliards d'Ouguiyas do 1973) 

AVA 
SECTEUR 1975 1976 : 
1977 : 1978 : 1979 : 1979-1975
 

Traditiounol 3883 3457 4341
3868 3566 458
 

Mines 2109 2390 1894 
 1701 1810 - 299
 

Industrie 682 730 822 871 887 205
 

BItiuent at 626 07 23 683 1037 All
 
Travaux Publics
 

Administration 4411 5127 5621 
 5581 5767 1356
 

Secteur Priv*
 

TOTAL 
 11711 12922 12617 12402 13842 2131
 

L'on suppose, bien entendu, que lea investissomnts entrepris
au cours do l'annae t - I affectent 1 valour ajoutde enrogistre au cours
do 1'awne t, bien qu'tu tel dicalago puisse varier d'un secteur A l'amtre.
II eat cependant nfcessaire, A ce stade de l'nalyse, ct pour des raisma
de cmoditi, d'avoir unt idie, fut-ell approximtive, du coefficient
marginal da capital (CP) ; il s'agit ici du rapport inwetissemnt marginal/
taux de valeur ajoutle. 

Le tableau 28 montre lea rdsultats de 'xp&riemce do d6velop­
poarnt do I& pfriode 1975-1979 an terms di. rapport investissoemnt/rndoment.
C'est uniquemnt dens l secteur =inier qua l* doandes n'ont pas perads
d'obtenir ne seraic-ce qu'une &valuation approxitmive du coefficient mar­sinal de capital (CK) en raison des perturbations dGes - la guarre du
Sahbra qui fut, en fait, um obstacle A Ia rdalisatioc des projets au cours
do 1 pfriode pour laquells nous disposons de donnes. Aussi ls stratigie
actuelle indique t-elle : 

a. un 6uor-e effort d'investisse-nt de 1975 A 1978 de lJordre. 
de 352 environ du rapport investissemnt/PhJ (aux cours du marchM),
pourcentage annuel exprimf en prix constants do 1973 ;
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b. un taux 4natel de :roissance 
de 

rfe!le du PIB (Prix du mrch)3,51 prop;;rLionnel I w-. Cux de croissanceannuellc dz difographique2,5Z soit uz gain annuel de I sur 1* PIB parefte d'habitac ; 
c. un efiort d'invetissc=nt, finacnc 
 par des ressources htransfret pe.r:tant un accroissement de 2,71 duhabitant au cours la mem 

niveau de vie parde p6riode, en raison du rapportbesoin en -finance=ents/MlB qui a varit de 22.71 enen 1975 . 42,7^0
1977 (niveau record). Ce rapport est Ivazlu 
 A 31,47 pour

19"9.
 

Tableau 28 Cote icient arinai de Capital (Ol) 

en Prix Constant .d1973SECTEUR 
 75 - 78 par secteur 
: 79 75 01C
 
E 1TradItionnel A VA1.968.3 10.4 458 4.3mines 


2.929.0 
 15.6 
 -299
 
lndustrie 
 2.907.3 
 15.6 
 205 14.2
Ba ttim e ntet 
Travaux Publics 
 6.083.0 32.5 411 14.8Adminlstretio.. 

4.806.3 
 25.7 
 1356 
 3.5
 
Secteur Privi
 

TOTAL 
 18.694.4 
 :00.0 
 2131 
 8.8
 

d. un prora= d'inwstissement qui a eu peu Ia
croissance d'iepact surdu PS, co:e Ic =ntre le tableau 28,do son onganisaticn sectorielle 
en raison 

et de Ia s~lectionjets 3u des pro­sein de chaque secteur. La plupart des investisseuntsconcernaient des projets dt6quipeient intensif dens lee do­mines suivwnts : 

- infra tructu.-e : 5,67 de la totalitk des investisesmenc.
soit un "oeffcicent ,arg.aa d. cp-tale (WCK) de 14,8 
- idustrie : 15,67 de !a te.laliti des investissemnts soit
 un C'#C d 14 .Z
 
- services pu lics. e: 
zo!wrce : 25,7% des investissemerts,

soit un QCC de 3,- e. bier. sOr, 
- lea =ines oq.i unt requ 15,6. des inelstissesents. nais o0les risirj:. o:tenus ont -6t nigatifs. 



Le Progrin d'investssen2ent iavorissit Poinfrastruzture, les =ies l*&
grands projets de l'ineustcetc du sectcur :t'rtiaire: 
 (services public*
Gotsmac) au d6trient des secteurs :)roductifs. 

e. un secteur rUral nSgli-e en qu~iare de fonds, de programm.
et de projets bie'n qie le secteur elevage fournisse de nos jours
encore, 20Z du Produit Inrtrieur 3rut, 

f. tine expansion consid--'able du secLaur tetiaire, eisenti.±llewnt
 
souls ferzr- Vacrossc~gz: des d~lenses courantes affe(ctles
A VIquipertenc et dt d~penses extra-budgetaires du gotmwrnemnt.
tinancies par des prdttr et des subv.entions i:raagare. 

g. un OrC initilecont Cleve' et dO 3 tzxe sklectior. de projets 
non.conforme aux cri~re, d'ifectation et .a capacitf d'aboorp­
tion des secteurs. 

11 ressort de ces coacluzions que ia nouvelle stratigic glcbaledevra tenir compte des ro.=nain applicables Ailong zerze (20 ens)indiquies ci-apras et visant a riorienter 13 strat~gie de divclappemnt
vers un modale de croissance plus scl~e =oi--
 Utpendant. Ce3 recoimndatjons
sont los auivantei:
 

- politique d';in~pcndance 6:oacz.iqu2 bai~e sur une li--itation do
ia dette exti~riecure .1 un nirau .icceptabie, cocpte tenu des
potentiao'itcs fut~ures =ie~rven d'ex-ortaticr., 

- politique d'inecisse~tr faitrocisant des projets requ6ra~t~ foible
intensitj de capital afir. d'obteiir tine crolssanco lOe eat
 
Lasorcie d'un rappert :vestcissetent/pxE plus taible.
 

- affect3tjoa sccoricl:( dest Irvetje.,rcnt de !arniire I
valoriser Ic dC-6cloppe~xnt le la producticn nationsle, 3 pro­
incuvoir le sec:tur tra 
iticonnci chaqLu fois que possible. L~e 
secteur minier, !i petins's irdustries d6pendant
des r~ssources intrieures V'en crou%eront fgalenent favoris&. 

- r~duction de l'expansion du jecteu.r tertiaire par rapport auPIB, not.nt lorsqu'iI. s'3&i: d'eplojs imprductifs
de I'adinist-ration :urx faible croissance. du secteur
tertiatrc jointe A~ ur. taux do c~ceIssance rurale 61ev4 pourrait
r~duire J'exode rural. 

- z~flection 'un -_odZic de croissinice r~dujisain aui =inimm le teups
n~cessaire -' Iz rmalisation de BI!F (Y). en cenant ccapte des 
ressources finur.:i~res dispocibles pour l'1-labor~tinjc du prograi@­
ce d'investisserent.
 



- administration et Planification conouique plus ef ficacespermettant l'adoption de iesures d'affectationIa coordination adiquates,dc la croissance des diff~rents secteurs,
Is selecticn des projets en fonction de politiques pricises
3 savoir : faible intensit6 de d6pendance de ressources 
nationaies.
 

- Elaboration de t'analvsc ncessaire au renforceint et aumintien de Ia volonti politique permettant de planifier
1'conme en fonction de directives politiques prfcises etde critcres techniques objectj6,11s, 

- participation accrue de 

son V'individu 3 la dtermination deavenir 6conoique au moyec d'une meilleure d~finition
des 'Wrgles du jeu", tant au niveau du secteurSae at lea investisseents priv# oQ l'Epar­

devraient 8tre encourages queI@ secteur public oO P'on devrait 
dans 

tiver les Snt atmd'azgijore- efficac-ti de i'adainistration. 

4.3.3 - Stratigie de Mine en Oeuvre 

II est suffisment clair, .1P.'sent,concernant les politiques que les considlrationspossibles mentionnEes dens ladente, et pr~conisant section pricE­um 
l'objet 

modae global de croissance ne peuventd'une application ftrei==sdiatr. 
indiquent quil 

En effet, boan hobre de raisonssera t prf.rab. 
de. srparer I'analyse, iesion. et 'erEcution des recoinanda­
de 

projets par des p~riodes de gestation
i'interaction existant entre processu3 politiques et processus de
 
I cause 

Planification. Nous suggkrons, par consiquent que 
 horigon de planifica­tion fixf A 20 ars soit davisk en deux pC-riode distinctes 

I. Le noyen Terme : 1980-1985
 
II. Le Long Term : 1986--2000. 

4.3.3.1 La Strate-'ic1 .1 %yen Tere 
La stratfgic A moyen ter= concernede cinq essentiellesatans au cours de laquelle I 'conomie une piriode

7mauritanieneterrain en vue 2 preparera ledu changement de stratigie de dEveloppeent.fondauwntaux de cette stratEgie sont los suivants 
Les Eillments 

: 

a. rapport service de !a dette/exportatior n'excidant pas 
181;
 

b. rduction du dficit des finances I zro afin de risorberent1~rewent Ie dficit des 
recettes et des d~penses cou­
rantes d'ici 1985 
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- conclusion de tous lea projets on cours dana tous lea sectours 
et reprisentant la fin d'une phase de dbeloppemnt nficessitant 
des capitaux mais , 

- revalorisation des usines et des &quipeawnta estant (stock 
de capital aetuel) avec me insistance parti,-'uliare 
sur le relancemtnt de Ia production des usines at des raffineries ne 
fouctionnant pa. actuelleant," raffineries de sare et'de pItrole 

- conclusion de ia Phase I du Projet Guelb afin do coupenser 
la basam. de production des mines de Kedia par Ia mist an production dh 
Gualb dis 1983 ,
 

- advnttre quo Wras priucipaux noteurs do I'Sconomie muritanienne 
sat constituds par Is production du inerai de far et Is 
pkche, A moyen term du mins, et sous r~serve d'iportentes 
d~couvertes de richesse naturelles, 

- examiner lea r~alisations du secteur pare-public en veillant 
I liuiner lea opfrations onircuses et Sconomiquencat inopirantes 
dviter It d~veloppamsnt excessif d'un secteur qui n'aurait, en 
fin de cotp, qu'une faible productivitl et qui strait source 
do crise finamciare pour le goumrnewent, 

- rduire lea principaux obstacles adinistratifa A Ia riorientui­
tion de Is strat6gie de d6valoppemnt en cr6ant : 

a. 	avec ou sans assistance technique, une ItTucture do plani­
cation capable de coordonne- la croissance des secteurs 
compl~Ientaires, d'flaborer et exfcuter des projets &con­
.iquenent et techniquemnt viable*, 

b. 	une volontf politique permettant de rforienter lea efforts
 
de dfveloppemnt vers une production nationale foudde our 
In dotation des ressources mauritanienanes. 

4.3.3.2 La Stratdgie A Long Tern 

Aprs Ia rfalisation, d'ici a 1985 environ, de l'essentiel do cette 
trsaition, grAce A l'application de la stratigie A 5nyen term ddcrite 
ci-dessus, Ia politique priconisfe dons It paragraphe4.3.2 et intitul~e 
"Rapport Investissement/Production, sera. caom nous lavons indiqui 
mise en oeuvre presqu'5u fin du sitcle. Cete politique a pour objet 
d'atteindre les BSF en une pfriode linitte et compatible avec lee reas­
sources disponibles. L'on dolt par consequent 



So 

Maxciriser le, Prcoduit lnttrieur Brut 

en tetrAn :Orpte d'unt L.=itaticn du Servic e4 t.Lte A 81 

Pendant i eupcs que durera le long teor- : 986-2000. Ce
 
processus de =.axzisatioa 
 icplique i'edeption d'un scenario d'affectatioa
 
des invectisse~ents favorisant la productior. nationale I V'aide de capi-
C&UX pet: intensifs, dicil un coefficienat znarginal de cap:tal: plus

feible. Ce processus i~pliqu Fgale~ert quo I'affeCtarion sectorielle
 
des investissements n'excide pas la capacitZ d'absorption des secteurs,

condi ion qui, tc.oriquemn, dcvrait donner unC illijit(F et dEbca-cher,
colcrteent, sur des pertes de fcds d'investisseocnts assortis de

projets inutiles. !I est tout 
 A faic clair que Its autorit~s mauritaniennes 
on-t appris, I leu:s d~pernds, qu'iin noubre restreint de projets mal pr~par6s
et dotis de capit~ assifs ptuve.,: des offets dfvasteurs star mne -- avoir 

petite 6cononie. -")~
 

S. Les Scc narios de Croiss.2nce 

L'6tablisse~ent de projecticrs socico-tconomiqtzes d'une Scacanie

donn~fc requicrt une dffiniticn pr~alable, 21coyen -t I long ternes, du

volune des fonds cque !'on pourra emprwnrer A1l'Cranger, ainsi qu'une
d~trination de la pr3portion des fonds que o : pourra enprunter A

lVCranger, ainsi q-,'*ue dter=;natior de lat proportion des fonds r~servis 
aux invest issements.
 

52! Le "Moyen 7crrae (1981-1985) 

Let estx=avionz de !3 Batnque 'Mondiale, concerrnanz l'encours de

Is dette publique, exc6rieurc (onant non d~bours6 31 dicen*re
au 	 1979
inclus) apparaissent, damrs le tal~leau 29. Les engageomnts se rapportant 
au psiesent des services, aux dicainse~ents et I 1'encours de Is dette 
publique ext~r-*eure, prcr-enant galement cdet estinations de I& Banque
Mondiale, sont indiqL~s dans tableau'* 30. 11 convieac d')' incorporer

les, d~caissecents, Ive principal et le rt'gl:ent des intrfrts 4e I& dette 
contractke en MO8. Ces 6E~nts figurent dans le tableaut 31, ftabli 
solon lcs calculs de la 'Directica do !a 1Dette PL'blique" tels qu'ils soat 
utilis~s dzus les' ro~ectior-sptlia-s du deMinistire l'Econovie 
et des Finances. -8) Les autres ecrprunt.- contractis er. 1980 cenprennent 

7) "Isilamic Ptepubl-ic of Mauritania :Recent Econonic Dveopnnts and 
Capital Requirevent3" op. cit., p. 3, 

28) 	 L-a plupart des donnfes pour les projections do moyens termo out
basfie sur le rapport "Rapport do I& Co~ission Finacci~lre et Hoof­
taire du !VU'r Plan do Dkrelcp-event £-conottique et Social (1981-1985)" 
est sur son utili$ation Parl lsii~ t-Er de I'Econocie et des Finances 
en coopC-ration avec 1"iquipe de !'assistance technique de Is BIRD 
dens un =C-orandu= date' du 20 f~vrier 1981. VS1 - 45 UiM. 
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essentiellomnt un prft de I'Irak et de 1'0?-C pour I& balance des paieonts, 
des prits destines au Projet Gelb, des cridits-fournisseurs dscinE& 
I SIN, ainsi que des eprumts contr:cts jupr~s du Fonds Fiduciaire 
du PM. Las paiemnts, intfrfts et principcl copris, renis .1 jour, 
c'let-4-dire cospreuant lee engage=nts contractfs en 1966 apparaissent 
dams L tableau 32. Au nunbr; de c'!s donn-es figtrent : 

a. 	 un r~aafnagement de la d:tte du XYFCIC qui cosprendra un 
paiemut global d'intert: :;ur les arrirs , en 1986, 
correspondsnt a 13.4 villic..s d. io rs et un reaourse­
innt du principal en six verze=nt- bi-annuels de 5.13 
millions de dollars, 

b. 	un scide de 460 millions d'T. A v:!-.er ux cnciens action­
naires de la KIFE_'.A, 

c. 	un rfamftnageent du prZt Vaes: tlpine 6talk jusqu'en 1984, 
principal et int~r4ts %'6levant Z 405 c.illions d'U4, 

d. 	trois dfpte kowe-ei:iens inicitlc- nr re=boursables en 1980 
et riafnag s cc= -suit 19:4 : 10 =illions de dollars, 
1983 : 10 millions de doi.r. 1934 : 15 -illions de dollars ; 
et enfin deux depatz lybKer- .' bles co=.e pr'vu en 
1983 et 1985. 

5.I.1 Projection des EAortzt.o.-s 

La ditenination de la capicitc d'cn-e~tec n.t en tonction de la 
politique prtconisant la lizitaticn du ser-ce de !aidette 1 182 n6cessi­
te La constitution prialable d'une bonne zqrie d projectionsdes exporta­
tions. Les chiffres lea plus probables sc=r fon :Cs sur len itudes effectu6es 
sur le potentiel amuritanien d'e.portntion 4u -incrz de fer (projet 
Guilb ), lea estizations de l demande d.bli- par 'a Banque 1ondiale, 
donc sur lea cours =mdiaux de cinarzi ez fe-, ot lee :oyalties tiris 
des exportations de poisson. Lea do.-.'- du t-l:e--u 33 Jo.t basfes our 
lea hypothises suivantes ! 

a. 	 fixation do Ia linhoe dr-I~cxq.--Mtionz du mineral. 
de fer A I. r.iilionr de :ener cc-', l'.ndiq le rapport 
de la Banque Mondiale ;u- lc ?L: 1 

b. 	cours du minerais de fe. sL5cifik par le Ministite de
 
l'Econozie et des Finances, en function de la qualitd, et
 
ayant un taux de croissance ann.21 de 107. aimsi que le 
precisent les experts de la Za. i: ::onliale, 

c. 	l'on suppose que lea ex-)ortations d- services connattrout 
une croissance annuelle de 10 30, 

29) 	 Loa renseignemnts sur le pr.!t zuppli: ntz.;r-_ sont pris du 

mnmorandun du 20/2/81, Ta'.leau 8. 

30) 	 Ibid, I~morandi du inistare de 2'Econocie ct des Finances 
du 20/2/81. 



Type do Cr6diteur 
Pays criditeur 


Credit. fournissour-

Autriche 

Vrance 

Sul mo 

Royaum Unli 

Etats-Unim 


Total Crfditm fournlsesure 


Intitutiona Financi4)re,.

Brioil 

France@ 

Suluge 

Etatf-Unis 

Prfteurs Hultilatfraux 


Total Institutions Financilraes 


Obligations
France 

Total 0bligations 


LsIonaligation

Priteurx Multilatfraux 


Total ationalisation 


Tableau 29
 

Mauritani. 
:Encoure de la Dett. Publiqu.EXtirieur­
au 31 19c. 1979 

Dottm En a 4e. Jan.1900 - Ddc.31 79 incluses 
Decta Ptyabb en Devisee Etrangere, at en biens Arrid 

(milliora US 9)
 
Detta Encourn do la detce 
 Arridrds
 

ontanta 
 Hontants 
 Total Principal Intirdtsd6bouragd non-d6bour­
.6. 

60.840 
 - 60.840
2.297 	 ­2.756 
 5.053 
 1.195 
 255
362 ­ 362 ­1.116 	 - I.116 ­
319 - 319 - . 

64.934 
 2.756 
 67.690 
 1.195 
 255
 

10.314 
 7.186 
 17.500 
 -25.724 
 4.415 	 ­
30.139 
 191
7.908 221 8.129 -	 122 _
 

2.311 
 387 
 2.698 
 .
12.000 
 - 12.000 .
58.257 
 12.209 
 70.466 
 191 
 122
 

5 - S ­5 - S ­

10.000 
 . 10,000
10.000 	 110.000 . ..
 



Tableau 29 (suits) 

Pits Hultlltsram 
Banque Afficaimo do D6vloppmnot (BAD) 
Food Alin. do D6veloppemant (FAD) 
Foods Arab* do DlveloppesinntEco. ot Soct. 
(FADES)
FED 
BIRD 
oA 

'ouFlduclalr. du T! 
aUqs Islaque do Doweloppemt

foods do l'OPEC 
UnionNode. Ovest Africals (MMSOA)

Total Frits inltt1agdram 

Prate ilatdrauz 
Abou DhaI 
Algrie 
Canada 
chine 

1.622 
3.297 

55.438 

2.187 
-

34.054 
ll.081 

-
1.600 
384 

109.600 

'.232 
1 .663 
3.219 
18.003 

6.587 
19.298 
37.385 

-
60.000 
13.323 

-

851 
5.000 
-

142.444 

21.158 
-

377 
73.209 

6.209 
22.598 

92.823 

2.187 
60.000 
47.377 
1.018 

651 
6.600 

384 
252.044 

25.390 
2."3 

3,596 
91.212 

-

22 
-

-

22 

-
-

-
-

-

-

12 
513 

-

-
-

12 
-

-
537 

-

-

-

-



Tableau 29 %uits) It 

DLitteo ncours do I& decte Arrirds
 

Tye do crdditeur
Pays criditur 


Tot'A Dette Publique Extdriours 


Nontatos 

Dfboursaf 
Mot. non 
DWbouregs 

Total Principal Intdrate 

France 

Allemange do L'Ousat 

Irak 

Cords. Rp. Pop. Dimocratique 

17.546 

22.668 

17,040 

39.746 

2.029 

-

710 

57.292 

24.697 

17.040 

710 

596 

137 

-

-

175 

203 

37 

-
govelt
Libya 

Maroc 

108.839 
47.729 

73.395 
-

182.234 
47.729 

9.250 
-

4.713 
-

Quatar 

Arable Saoudite 

Iapaa'e 

Eta c-Unis 

Total Prdto Bilatfrau 

24,000 

7.921 

61.793 

8.184 

3.5319 

347.356 

" 

-

142,562 

14,816 

368.002 

24.000 

7.921 

204.353 

23.000 

3.519 

715.358 

-

-

-

-

-

10,674 

-

II 

5.377 
590.152 
 525.411 1.115.563 12.082 

1)
1 S6ulo8 le dettes avec une miturltg oupdrioure i2) Encouro des dettea I an oont inclues dana ce tableau.
compread Is principal our lea arrdrds 
mral leo intirdto our leomndes Gant iuclua. 

Division do Ia dette uxtfrieure Dlpartement do l'AnalyseEconomique et dew Projections 14 AoOt, 1980.
 

6.291 



Tableau 30
 

Service do s Dette, "Safte, Mboureement et E-cours do is 
Dette Publiqua Utirleuve 
Lee Projections reposent our 1'Encours do la Ctte y compris leamontant non dtbcurss dettes enug ges Jaav. 1900 ­ iMc. 1979 cempriess
le muatants non ddboureds-

Dette Ensaegg I/1900 ­ 31 dec. 1979 ccprises 
Detto Repayable en Devises Etrangbres at en biena
 

(Rilliers US %)
 
ancour de laDete 
 Trdanections totales pendant I& pdriode 

* 
I Atroe Chagemuts3tau d~but da 1'anndo ' $a 


:Nuans ':3 gervtcq do 14 Dett? " 
Nontants Y cowpris I 
46botreds
foeulament non d~bo5 .:Kur-t3boTeass :: e t :Pr.r.... &i'91%ft3. : , . Total(t .I s : T t 1 3Anoulatfone Ajustemamte:=ate@ 

(1) 
 : (3) () : (5) 2 (6) , (7) (a) :(9) 
1975 : 168.370 : 373.282 : 86.166 3 55.008 : 34.065 a 5.538 a 39.603 
 820 a- 10.497
1976 1881069 414.066 161.031 184.969 ' 69.517 7,839 77.356 
 35 94.S"
1977 : 392.819 , 620.113 : 75.000 
 87.461 a 32.053 a 9.0 a 
41.133 
 3 17.626
1978 459.815 680.63 117.24o 111.003 16.629 9.614 26.243 
 .,59 25.609
1979 a 574.661 z 806.444 a 396.420 78.576 : 50.699 a 15.509 3 66.208 46.!9 9.6991960 
 3 90.152 :1.115.565 
 23 a 
 1
 

I 



Tableau 30 (suite)
 
Cos Chiffres 

1960 
suivancs sont des Projections590.152 
 1.115.565 


164.265 65.479 
 7.191 102.6701281 656.86 12.0S1 11.016.005 
 158.911 
 40.318
1962 15.585 $.0
775.448 
 977.667 
 89.132 
 42.365
1963 822.212 
-

17.391 59.756935.322
1984 63'.470
828.581 57.110
878.224 
-

184283 
­

- 75.3932S.009 
 40.963

1965 20.572 61.535 

-12
 

812.632 ­837.266 5

10.967 
 53.881
1986 

-
2.360769.716 75.241
783.383 - -27.298 
 58.664
1987 

-
19.977718.349 75.641724.716 - -1- 4.217 
 57.876
1988 18.32966-.,695 76.205
666.847 - 5.
 1.727 
 59.190
1969 607.231 16.563 75,751607,655 - -2-
 419 
 57.526 
 14.694
3990 550.129 72,220
550.134 5
- 5 
 56.797 
 12.764
1991 493.338 69.561
493.338 - 1- -
 55.154
1992 438.185 10.867 66.021438.185 ­-

54.026
1993 3864.157 
-

8.964 62.990 ­364.157 -2
 
53.760
1994 330.402 

-
- 7.126 60.888 ­330.402 5
" - 46.172 
 5.361 
 51.533 
 - m
1995 
 24.230 
 284.'2301996 ­254.042 
 254.042 . 30,186 4.026 34212" 29.299 -2

1997 3.384 32
224.742 183
224.742 -1
.
 28.945
1998 
- 2,794195.802 31,739
195.802 -5
" 
 " 
 28.843
199 2.215
1".956 31.038
166.956 

- -3 
- 24.243 
 1.637 
 25.680 
 5
 

1) Arridrds our Is principal.
Note : Service do toutes too decree du Tablesa inclu- prfparA 1 14 Ao4t 1980Cott@ colonn. montre to mntant dui didquilibre done Is,montant encOure Je muntants nom encore"b'ouresg drn. 4206 1 I autre- Le cause dog ddSiquil ibrestau do change set lee chanemuts damsat lea trmemforts do. dette isd'un catflgorte 1 l'tatro. 

Diviiion do Is dtte eztdriur­bpVartement do 1'Analyss 9conemique ot des ProjectionsI4 Aott 1980. 
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Taeiem 31 : DtBerommes do Is Dette ltblism Niritamism 
m 31112160 (ailiim. MO 

DI~bureeint 1 60
Anie 12/31/79 - 12/31/S0 Additons 

19 17150 
 7540 390 
1M2 4010 5450 1440 

1963 2855 4045 iI" 
1964 1125 2275 1150
 
195 495 I160 -65 

Tablea 32 : faim.t do Service do lea D te ritaLome 

(an Millionstw 

Peimont du Principal aimments de lnttrtto 
:31.12.79 :31.12.60 :Yeriaticmo :31.1279 : 31.12.80 : VarLatimos 

I9 1:1814 : 216 : 701: 650 : 1498 :2030 
192 1906 2130 : 224* 606 910 " 104: : 
1963 :2570 : 2940 : 370 : 82.3 : 1050 : 227 

194 : M : 3260 : 1436 926 : 1130 204 
1965 :2371 : 4240 * 1869 : 961 : 1230 : 269 

http:31.12.80
http:31.12.60
http:31.12.79
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6. 	 l'on estime que la production de poisson a* situera 
autour de 28 -130 nliliardsd'IM en 1985. la proportiondes exportations transitant par La Mauritanie dtantestime prudement
d 'LYI.	 a 1/3 du total, soit 9.600 millioa 

Ii convient de noter que de grandes variationmmnerai de 	 des prix dufer ou du potentiel des exportations de poisson peuwnt
avoir des incidences sur la configuration des projections coosigns
dans It 33. rA=
tableau De des 	 retrards dans Pi'ahvewet du projetalb,pourrajent changer lea projections du Tableau 33. 	 I1 seraitdouc prudent d'exaniner les projectiens exposles ci-dessous en tenant
compte de cea suppositions importantes.
 

5.1.2 La Capacirt d'Endettemnt : 1981-1985
 

L'on peut saintenant 6valuer approximtivemnt Ia capacit&d'cmdetteamnt de la F-auritanie a partir de La limitation du service
6e I& dette 1 18! raentionnee d.ns les sections prcidentes, laquellelimitation s'appliquc A route la p'r-ode 1981-1985. I1important de 	 eE bien sOrteur co=pte des consEquences de cat en.etteent mainamlour 	leI piriodes A venir, er teresexportations f.utures 	
de charges qui pOseront our leaP2r rapport 3 1'.nvstisse2r.nt et .1la consooation

actueis. 

Le tablea: 3 rontre la capacit6 'endettecent selon leahypothases suivantes 
: 

a. 
lis pv.ojections des exportations sont consigLes danle table 33, les charges dC-s au service de la dette cou­rante filu-ant .u tableau 32. 	 Cc dernier coworte
lea 	deux paie:ztcts dts 
 lia lybie en 1985, et lea trois
paiemvnt globaux 3 verser au Kcveit en i982, 1983 et 1984.I1 convient dc noter queces paiezents liitent sviremntI&capciUdendettemntau coursde Is riode coidigfe.
 
b. 	La limitation du service de la dette A un taux de 182


eat 	une contrainte :ipos6ec sur 	l'ense=ble de La pfriodeanalyse (1981-85) et surrum une annfe an particulier.Aussi, ls chiffrcs annuals varient-ils de 16,8Z an 1982i 19,2: en 1985, reflatent les charges inCgaIes does auxenprunts antecrieurs. 

c. 	L'on suppose quc les nouveaux dfboursements soct assoritade conditions de prft identiques t &gales A La moyenn
de tous les prats come l'indique le rapport du FM du15 avrii 1980 (tableau II, p. 41), ce qui 	 donnerait tmttaux annual de 42, 20 &as do maturitf at une piriode degrice de 5 ans. 

http:1'.nvstisse2r.nt


Tbl. 33 - Prolectim. s. n,,tamm 196,1-3M5 

(m -illime 11 Pi ammem") 

1981 I 13 I10 ins6 

amportatim 
tes 

as 
12.955 15.5,25 19.009 24.550 27.595 

mrai de for 10.0 

(Miion d tens) 
Pilz 1mtItem 64 

Izportatdons as 
itural as for 64 

luportation. as 
Is Mcbe 4300 

$tres55 

10.7 

950 

10165 

5300 

60 

12.4 

1060 

13144 

6600 

65 

14.0 

1170 

130 

6100 

70 

14.0 

120 

17920 

900 

75 

Itportat.sion 
Services 

as 
3175 3495 3640 4230 4650 

Total bporta­
tie" 16.130 19.020 23.A49 28.7M0 32.245 

Table 34 - 96--g.2et is PseelbUtie ft 

NIs 1trIaesR W mUm 
me - tLa 'iS,dUi'a,,, 

1961 1962 193 1964 3n5 Toeal 

I. Total iM ert. 
2. SeI,ce d4 1* 

Dett. 

3. Tm ID/E (3 - 2/1) 

4. krqp sm Z 
4 - 18.02 - 3 

5. srp aamllion(V 

16130 

2860 

17,62 

0,22 

32 

19020 

3040 

16902 

2,02 

381 

23649 

3990 

16g92 

1,12 

261 

28760 

4410 

15.32 

2,72 

779 

32245 

5470 

17002 

)got 

327 

119,624 

19.790 

16052 

1,s 

AM0 

6. Nmianuz 
USSOOnt 00 3000 4500 5000 5 18.300 

7. Itevem Service 
do 1( Dmtta(Tutiw4u) 32 

6. Total service do 
Is Dtte I - 2.7 2912 

152 

3192 

332 

4322 

532 

4942 

732 

GM 

1760 

21.570 

9. Tom do Samas Isl 16,62 

*..... 

16,3 1792 19g22 Issas 
..... 
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d. 	 1I'talesent des remboursemens -ligue 6 du tableaueat dltermitf par I&mrge 
34­

du service de la e--tte - lig5, 1780 millions de dollars U.S., do ofma qiA I& lig 7.
Aussi le taux noyen du service de Ia decte demure t-ilde 181 pendant toute cette pfriode, lea aaes, prises
isolt.mnt, ne pr6sentant aucuce fluctuation radicales lea 
unts par rapport aux autres. 

e. 	 lea nouvaux d4boursemnts - capaciti d'endettemnt- soatsioplement lea paiemnts ientuals d'intr4ts, en milliow.
d"Uh, consigrts A Ia ligne 7, divisfs par un taux d'intftit

de 4Z. Ce qui dcr"e Is lipe 6, soit un total de 18.300
sill i--,. ,. pour Is pfriode M11-1985. 

f. 	l'on suppose, d'autre part, que le &ervice de Is dette do
I& totalitf des nouveaux dfboursemns concernant lIe prate
de 1981-85, ajouti au service de la ditto contract&* au 31dicembre 1980 ,cnt l'.alet.-nt dfpasiera 1986, *out sowm*se
A Is li!itat;on de 19Z qui dolt ire maincenue jtsqu'en 

an 2000.
 

Dens ces cmattions, lea principal.. hypothizes itant, bienente du, 1 limitation A 18Z, la moyenne de nouveles conditions do prec 31). 

Tableau 35 Projection du Deboursemnt et du Servicedeia Dttee f-ilions)n 

DEBOURSENEXT 
 SERVICE DE 
 LA 	DETTE
 
Annie Jusqu'au 3"/12/80 Nouveau Total Jusqu'au 31/12/80 Nouveau Total 

1981 
 7540 
 800 8340 
 2880 
 32 2912
 
1982 5450 
 3000 8450 
 3040 
 152 3192
 
1983 
 4045 4500 8545 
 3990 
 332 4322
 
1984 2275 
 5000 7275 
 4410 
 532 4442 
1985 1180 5000 6180. 5470 732 6202 

TOTAL 20490 	 3879018300 
 19790 1780 21570 

Le montant global des dEbourseents anuels des anciannes et dos nouvelle.dettes contractfes apparaissent dans I* tableau 35, de dam que 	Ie servicede I& dette, intdrft et principal inclus.
 

31) Un taux mayen de 2Z contre 42 augmenterait I& nouvelle capacitf
d'emprunter sur la pdriode do 18.300 ailliou. UN A 36.300 millioms 
U"E. 
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5.1.3 frsectims Viscaim 1961-335 

lAS projectim fbseals. A oamr, lm Wees at APMagS 
Comants da~egn iitimsu oucsmso dwo to Table 36. 
Cos prejectim mot foods sur," a me~ bypockme4 mlls stfltsik 
per to Wiisthe do I 'lesumi at des Itumus dmo s t 20 f94..4 
1961.* at ow to "Nappert do 9yaUmb do I&Cudssies '---h at nowtlv 
da IS= Plies 6&Dwlsppmine 3 -1-so t Social". Vain suppose qua 
1%7bpeebls. principals, clost-&dime. i 'obictil vient k 6quii r Is 
balaws moe.t eat "aliato at wriala e=Wto tern o4..c itla advama 

a. 46toanation &s. mwma 
steahlistimn faibr 

ce I&r pdierits A Is 

b. auMpoatim do Isa cestributimi do Is SM m meoatts 

c. 

4. 
mnuation 43. royaltiss s 

at fWMrt ul wisest a aersttre 
my s wtdes Pl.flea ics 

p
Isa 
tmi 

col
as 

laocte 
I&lap 
s emo an 

a.dtemilntim a " pM santeT Uas Mpemsas eowato. 

A partir do ceo bypoes. 32 Iles Viwit qu Is illicit 
bogltaiz. possersie do 3.7 vilia~rds d4 a=m -1961 k I lhiari d40m IM6. 
~Ci ot couste am politiques do seabilloatim fiamclars smrcaa M mrsn 
43 m=a termS at repr~sento v effort 24al doe es sms * utse"Din leasqus 
Ilse ajouet lea ipams 4'Squpmt mex - taires, Bemnt lae tun­
tissinmt. pr'ogrme apperalsamt dm U Tablem 36, I' is btimt SIX 
Tabhims 37 = OSf Wce qui ng1.la lea - n e to p r1 = Cm= o.. 
(lives 2 do Iast~ doftuiselhro do. do 20 Ift.1ar4u l~emss at &3. 11mma 
3931). 1A ft-ioimt do ce dAficit at merEd per a 

a. 	 1133. 4 : dbOrmost 6intWs.Iatimr do Pa~t 
"lam lea Modalitas &aTableas 35, 

b. 	 113.. 6 fial. I Isa ILp -4 sia. 'lia. 5 (F-mint 
&as projets Colbs) ; I'm obtiame to mtmt qui eru'xe 
I fiamaer to dfficit flical, 

C, 	 I som disposible po to fimiesw 4u dOfict 
ewreaops-dant I Is, iIW 6,1PlusUv 7 (sue-uttam *to 

4. 	 1* dOficit globa 'Elswami mspatin t A 4,5 E1llMu.* 
dMan 1"6) at 2.3 ou 1962 .m ozdmt 43 6.1. 64A 

at 5.6 ailliard. 4'W rwpcti~mt powu mas 1962, 
19M at 1I6. 

La Tableau 37 not m &widow@ log 8-ap Iapasdes par lea 
plejet. Mam ds 24Ealisatins Pendant Is T& 1lam, noint - oms 
&s. Wu~ra tofs dpIla 1401Mims eheas r vo iNes -asto 
out Eel alow -u SaiM at -m Ju~ts t proj ate Nz.t. ovenev 

Mchttritffa, at Kit a-MM, Peu do powachatt at do 0-122 at 
proeat d I rrigatim. Use maconitinm, l'm nfps qua las 4.5 at 

2,3HM pwe St,. fumse ak 22 par at qin'ile aucttin~Ua4IM a, 
4 one a bout do33 mn, Gm ma piris IMdo45 mo - Is prbmtpa 
at 140 bits, at qf Ie" toom lont I Istat dispoers pou adftect as 

Mwft to "tisanrn 81'Ebsut A 6.1 aluauds 44M a 1984 at 3ee 
witlard. I'M15. 
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T3- S,'tutlom n -uA-t en llusda UN 

ohe.tt.. 
D pmw " 

Dflit 

sourtes 
ouze 

ouraut 

1981 

6.9 
10.1 

-3.2 

1982 

8.0 
10.9 

-2.9 

1983 

9*4 
11.2 

-1.8 

1984 

11.3 
12.2 

-0.5 

1985 

32. 
12.9 

0 

A
Anne1mdo 

1320 
5,0% 

Budet 0.5 0.6 0.8 0.9 1.0 -
Dificit higE..talre -3.7 -3.5 -2.6 -1.7 -1.0 

T~beai37- DOlctet 
tera deI& 

Sgrplua 
ontwai 

lobal in 
t. do 

oaverimoga 
an.. 

W~t. 

1. Mioit D4utaire 
1981 
-3.7 

1982 
-3. 5 

1983 
-

1984 
-a.7 

1985 

2. Ineestiggeet­
atr-Dadet 5.7 5.4 0.9 10 0.9 

3. D"icit clobal -9-4 -8.9 -3.5 -2.7 -1.9 
4. Ddboummgumt. 

5. Flanomat jetO6 b ta 5.9 
6- Dfibommomm aitpour I*finanom.t in0ouvernmon 2,5
7. Aide & 7 4 

Dfinit"oU Surplu-
Global "-

4.2 

4.3 
2.3 

-2.3 

8P.8,6 

1.1 

7-5 
2.1 

6.1 

7.3 

7.3 . 
1.8 

6.4 

6.2 

6.2 . 
1.5 

5.8 
a) Las aides sot supposdes 4gale8 auz invostissemts prfvu par it budget. 



-63-

Tableau 38 - Lnyatiasgumt do Gamverint Fiame 
Par lea M mt. ataAide. en Xilliards 

Iaydtinta 

*t 

Dow 

tzem 

am61 

0.5 

507 

0.6 

5.4 

3183 

0.8 

7.0 

1984 

0.9 

7.4 

2985 

1.0 

6.7 

Isa 

3.8 

32.2 

btail 

D=ibolesats 
('? &e m35 ) 

Akbtion 

Total 

inv t ioessats 

Aide ~, Mr 

6.2 

8.4 

4.5 

12.9 

0.5 
1.9 

6.0 

8.5 

2.3 

10.6 

0.6 
1.7 

7.8 

8.6 

8.6 

0.8 
1.3 

8.3 

7.3 

-

7.3 

0.9 
0.,9 

7.7 

6.2 

6.2 

1.0 
0.5 

S 

36.0 

39.0 

6.8 

45.8 

3.8 
6.3 

Total 2.4 2.3 2.1 1.6 10.1 

Iotal bMg= 
.t "Ade 15.3 13.1 107 901 7.7 55-9 
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_Yablom 3 - ProjectionS. do Ia ades P --­
12A--5 4i Nitlwga' un 

1981 1982 1983 1984 1985 
Wenti, e do Caldtanz 15.7 13.9 11.7 10.3 9.2 
Aides ,',-4 2.3 2.1 1.8 1.5 
Drintu 12.9 10.8 8.6 7.3 6.2 
Direct 0.4 0.8 1.0 1.2 1.5 

Sortie do Capdtaux 2.9 -3.2 -4.3 -4.9 -6.2 

Servce do la Dtte -2.9 -3.2 -4.3 -4-9 -6.2 

Comept Couxant Not 12.8 10.7 7.4 5.4 3.0 

Rzqortations 17.0 20.1 24.9 10.4 34.1 
zportations do bions 

at Servioe 16.1 19.0 23.6 28.8 32.2 
Royalties do la Prohe 0.9 1.1 1.3 1.6 1.9 
Importations 29,8 30.8 32.3 35.8 37.1 
Slm 

Puhe 
3.9 

3.6 
4.6 

4.5 
5.9 

5.6 
7.3 

6.9 
8.0 
8.1 

Invortimoiments 
poJets 

lids aux 
14.1 12.5 10.5 9.3 8.3 

?rasfart. Nits 0.8 0.9 .1.0 1.1 1.2 
Camecit meftts d' impor.. 
tation 7.4 8.3 9-3 11.2 11.5 
Compto courant sold* -12.8 -10.7 -7.4 -5.4 -3.0 
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X. 1on 'quppose que I* ijortations lides aux invastissawnt8flume" par do* prlts et des subcntioa, l'aid budg -taire et leS iaeatiss nts direct sout aquivalsntes a902 des rentres de capttaux. 

h. 'on suppose quo lea transferts nets, notarntcaux: autitro do lassisance technique auguenteroet au ryt mdo 10 par an. 

i. I& capaciti nette d'iwportation so r6sum par co sdquntA Ia differenct entre le comr. do capitaux netsexportations d't:ne at leapart, et l'ansamle des divers 61matd'importations, d'autre part. 

j. par difiniticn, I& capacitc d'importatlon n'entrafne aucusex dtnt dans la balance globale des palemts. 

Core on pout Ie constater sur le tableau 39, lea assuresstricte8 du prcg:axow de stabilisation 
a service de 

fiscale et I contrainte impososia dette auront tendance,
position du compte 

d'ici 3 1985, A aliorer l:ourant de la balance des paiesent sans entrastnerm grande r~ductirn de la consec- ion nationale cosr l'indqut Ischiffre nutrant Ia capacitf nette d'i1portation.
 

En 1979, ce chiffre Stait do 3.7 
 illiard d'UX st on ddpitdo l'importance des charges impoies A Ia capacitA d'aqWrunt par leprojot Guelb, le chiffre privu pvur 1981 n'est quo do 7.4 milliards d'UH,co qul correspond 1 une ditirioration refl~cent le1980-1981. A partir do 
taux d'inflation do1981, .e

de chiffre co-.iaat un accroissomt annual9.22 pour la pfriode 1981-1985 qui devrait lig remnt dpasser le taumd' inflation. 

5.1.5 Projection des Inscti$emnts au Cours du Vim Plan 
1981-19gr
 

Pour ivaluer le detaux croissancecopoeantas, il eat du PIS oc de sea principal..n"cessaire de proc~der, au prialable, A lfivaluationdo l'ansemble des possibilits d'investissmnt 
au coun de l'Sconie murita"j•edo I& priode concernke, soit 1981-85. Les principales compo­estes des invstissemnt 
sont lea suivantes
 

- invstissesents du gouveruenent central,- investissesnts des er.treprises publiques essentiellenut 
I& SKIMP
 

- investisseuents du secteur privf,- variation des stocks, cheptel, noctant ; 
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Le tableau 0 =-acre I'eMmeloppe des inveatissmnrt tell• 

qu'elle a at&&Valule pour 1. VI& Plan do Dihvloppemnt. 

Tableau 40 

Catf$orles d'Inves-

tlsueuents
 

Investisseonta de
 
1'Itat 


Invest lssemcng de 
Ia SNIl 


courrenant (Pr te) 


Investissement
 
PrIv~s 

VariktLons des
 

Stocks 


Total 

lwestisements lobaux en illitrs d'UN 

(1980-1985)
 

1983 1984 1985 TOTAL
198i 1982 


8.3 7.7 36.06.2 6.0 7.8 


2.0 0.6 1.3 17.57.3 6.3 


(5.9) (4.2) (1.1) (11.2.
 

3.50.5 0.6 0.7 0.8 0.9 

1.0 1.1 1.2 1.3 1.5 6.1 

11.0 11.4 63.115.0 14.0 11.7 

nVZstis-zents de l'Etat set finances par des pr4ts et
Les -­
subventions su. 13 base de l'hypotbhse i:plicite du tableau 38. Lew 
instisser.ets ee Ia S.'11! 3ont c.±ux indiquds dam le "Staff Apprasial 
laport", -Navrita-ie: Project Saelb sur he minerai de Far, Banqu M.WdUaoe, 

20 juin 1919. Lyon SuppoSe c-e eg inmestiesements privfs auwetarost 
de 10Z chaque c--e et qu'ils ne constitueroms pas tre composante 
essentielle dzs o tctst..sserznt.nt qu'un 'vritable effort de proionas 
du secteur priv6 ne sere pas fournis, et tant qua Veon n'Stablire pa des 
facilitis de credit pour lea investissez=nts productifs. I1 "at peu proba­
ble que cela se produism au cours du IVZre Plan, bien quo l'impotance do 
ce fait soit prrvisible. Lea variaciora des stocks augmnteront I raison 

de 10 par an. 



5.1.6 Scenario d'Affectation des Invetis_-e-n
 ts (1981-1985)
 

L'expirience du souvrnemnt miuritanien en natilre d'affecta­ticn des minstissemnrts rgvfle un mnue de coordination entre leadifffrents secteur, une ndgligence des secteurs traditiomnlsproductifa) at ume preference accordS. amz 
(at
 

d'infrostructure projets industrials trequerant des capitaux sesaife. C'est our ctte basequo lsea CC ant dtE enregistrie pour la pfriode 1975-1979 (voir tableau28) pour tous Iet secceurs exception faira du secteur inier. Ceosa sont, bien ser, CCquo des approximstions des rapports existants entre
les instisseentcs et Ia production (l 
valeur ajoute, danprfcia). Ceos O ce casvont d'un minimm de 3.5 et 4.3 respectivalmat pour
e'administration et lea secteurs traditionels A un uaximm do 14.2et 14.8 pour lea secteurs industrials et d'infrastrucur. Au cours
de cette, priods, Is pourcentage d'affectation s'Alevait & 32.52 pourle 
 infrastructures, 25.71 pour l'adainietration, 10.4Z pour It seeterrtraditionnsl et 31.41 pour lee 
secteurs industriels et winters. La coca&­quene d'um telle rfpartition a 
de 

ft4 um tau de croissance &nul du PB3.52 seulament (an prix constants de 1973).
 

Cormn cela a ftE souligui plus haut, Is stratgie fndemttleA inmyn erms co -sisteraa m.ttre en application un plan de stabilisa­tion fina.ci.re, A achever lea projets d'infrastructure sn cours d'*xf­cution, A conclure Is projet Culb et A amorcer on processus do miss envaleur tant des seteurs de production qua des W.d--e telle stratSgie se reflIte dans 
La sisC en oeuvr
 

investissemnts pour 
Is scfnario d'affectation des
Is Vriodo 1981-85. Ce scdnario
inmstissemnts engagfs et as 

lent ccmpte des
linite I l'bypotble fondamutaleplifife doe (at sim­une certaine nsure) quo lea investissaemtsl'anne au cours de't' auront une incidence sur Is PI de l'annde
sames doe 't * I'. Hious
obligss d'inclure lea invstissomnts do 1980 dam lea
tableaux d'affectation &fin d'fvaluer lee taux de croissance. Los
invstissemnts engages par stcteur sont indiqula &u tableau 41 enilliards d'UM 
courants. La tabl.eau

base our leo 
42 pr~sent. la scdnario d'affocta!'loncoasiddrations portent sur I& stratfeie A moyen teen
met l'accoat 


secteur priv 
our I* secteur traditionnel, I'administration et le 

qui 

(politique des 51F : 
sent&, Iducation et habitat) at It
conclusien des projets d'infrastructure. La prioriti eat bion sir accordsau secteur inier du fait de sa contribution aux exportations et partant,
A Is capacitf d'endettemnt. Au total, lea investisements du IVY8 Plan(1981-85) s'Elfwnt a 63.1 milliard d'UN dontre 40.8 pour ls lIIMt Plan(1976-80) soit mm accroieemnt on terms rdels d'environ 552. 

5.1.7 Accroisseent du Produit Intgrieur Brut (1981-195)
 

Avec Is 
Tableau 42, 

scnario d'allocation des investisemnnts dans Isil eat possible d'aecsimr Ie PI3 Amarginaux de capital OMC 
travera les coefficients 

do Tableau 28 (hypot..se1985). .C fit pour 1975­lea valours ajoucees par secteur co 
 un fonction do•l'nyestissoemst dens chaque secteur. Slon 

http:fina.ci.re
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ketows 


Tadit1mal 

Arieb 


Iadntrti 

ceatructim 

et T.P. 


Aimiadttatm 


Total c 

Total 
(dispenlble)
 

A &UT 

a
160


2.5" 

4.4 


-

3.7 

1.7 

12.1 

13.3 


-

1,,1 

2.2 

7.3 


-

3.0 

0.5 

13.0 

15.0 

2.0 

1Ila) Rappot mNdu I! 

192 

2,.3 

6.3 


"-..
 

2.5 

0.6 

11.7 

14.0 

2.3 

1960. 

.°1,
 

1963 1964 

1.2 1.3 

2.0 0.6 


.
-


0.7 0.6 

3.9 2.7 

11.7 11.0 


7.5 8.3 

b) ftojet Gmlb- Rapport BID, 20 Jui 1979. 

c) L'Slawae at lea projectiomm du sectaur prt6 

19S 


1.3 

1.3 


-

0.9 

3.7 

11.4 


7.7 

inclus. 

TO 

90-0414 


9.3 

20.6 


,.2 

4.3 

43.6 

64.0 


20.4 

Sal
 

196145 

6.S
 

17.5 

5.5 

3.5 

35.0 

63,1
 

25.7
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d*iem 42 - ueari. 

198145 as ~Inspe 

d" 

i 

Uectae 1960 1I6 192 1963 194 965 1044I 196S-M 

trItiomal 

Hmin 

advmtrie 
ComtructLem 

at T.P. 

dIistratiem 
Ictw Pri 

2.4 

4.4 

-

3.7 

1.7 

2.7 

7.3 

-

3.0 

2,0 

3.0 

6,3 

-

2.5 

2.2 

3.4 

2.0 

0.6 

3.0 

2,7 

4.0 

0.6 

0. 

2.5 

3.1 

4.4 

1.3 

i.0 

1.5 

3.2 

15.5 

20.6 

1.4 

14,7 

11.8 

17.5 

17.5 

2.4 

12.5 

13.2 

Total 32.3 15.0 14.0 11,7 11.0 11.4 64,0 63.1 

Tablea 43 - ut* leter-ls Olt*a 196045 

Sectwm 

Traditionl 

Mims 

Inua trie 

CoustmtCim 
at T.P. 

Afti~tration 
Sectou pritY 

19M0 

185.0 

161.1 

190.1 

1990 

222.6 

19I 

197.6 

19.2 

203.4 

212.9 

236.1 

196 

211.8 

219.0 

217.7 

227.9 

254.6 

193 

226.6 

241.0 

232.9 

243.6 

272.6 

196 

242.5 

265.1 

249.2 

260.9 

291.7 

195 

5.5 

291.6 

266,7. 

279.1 

312.2 

m (costs at 
factows 201.6 216.5 232.5 249.7 26.2 m.1 
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Tablea 44 - Sctwrio d'Allocadom des lnvestissa.at 19145 

eWNIlliarda W Cemtau 1973 

Total Total 
Secters 1960 1981 !982 196M I96 1965 1980-81 1981-5 

Traditimel 1.3 1.4 1.4 1.5 1.6 1.7 7.2 7.6 

mines 2.4 3.7 2.9 0.8 0.2 0.4 10.0 6.0 

Todutrie - - - 0.3 0.3 0.4 0.6 0.7 

Cornstruction 
at T.P. 1.9 1.4 1.1 1.2 1.0 0.5 6.6 5.2 

Admiuitration 0.8 0.8 0.9 1.0 1.1 1.0 4.6 4.8
 
Secteur Pruie
 

Total 6.4 7.3 6.3 4.8 4.2 4.0 29.0 26.6 

Tableau 45 - Projectlom do PII mm Cost. des Yacteura at 
Valur Ao-ut-N Faectew an UILIrd m ca mts 1973 

Secteurs 1980 1981 1962 1963 1964 19"5 

Traditiounel 4565 4867 5193 5519 584 6240,, 

ias 1946 1946 2062 2413 2724 2724 

Induetrie 914 932 932 932 953 974 

Comtructiou
 
at T.P. 1086 1214 1309 1383 1464 1532 

Adinistratioa 5990 6219 648 6705 6991 7305 
Secteur Privd
 

Pi (Coit des 

facteurs) 14501 15178 15964 16952 18000 16775 

http:lnvestissa.at
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Ta'lmau 46 	 Tax d. Croissance par Secteur et PTZ am CoOt. des 

Yacteurs Prix Co tcants 1973 

1980"5Secteure J981 1982 1983 1984 1985 

6.4Traditiounel 6.6 6.7 6.3 6.3 6.3 

Iines 0.0 7.0 15.9 12.9 0.0 7.0 

2.0 0.0 0.0 2.3 2.2 1.2
Industrie 


Construction
 
at I.P. 11.8 7.8 5.7 5.9 4.6 7.0 

Administration 3.8 3.7 4.0 4.3 4.5 4.1 

Secteur priuf 

P13 (Co~tv des 4.7 5.2 6.2 6.2 4.3 5.3 
Facceurs 

4m ?Ian at CoutributionTableau 47 - Rfautrats low-a-resdu 

au PI en Prix Constants 1973 

1980 1980 1981-85 196145 195 1985 

Secteurs Valeur Pour- Investiv- 2 Valeur 2 

sements AjoutieAjouthe centate 

28.6 6240 33.2Traditiounel 4565 31.5 7.6 

8.0 30.0 2724 14.5Nines 	 1946 13.4 

0.3 	 5.2
Industrie 914 6.3 0.7 	 974 


Construction 
1532 8.2
at T.P. 1086 7.5 5.2 19.5 


21.6 7305 38.9Administration 5990 41.3 4.8 


Secteur Privf
 

100.0 	 100.0 18775 -100.0Total 14501 	 26.6 
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IS dtbodlogle propo6 (c'uet-4-dire, OC. mIntnta pem do 1973)9
il Cgnvet tout d'abord do trdr e Is sedmrio des lametlsmmate 

asPAZ Constants en ayant recours am ddfloasqrg d'Awstaimea
vinaetd au tableau 43. CscL coewtltm, e feit, l'hypeehbe l
dam Is anue 04 lea taux de crolosemee sectorielf gout fmedien d0 
tow d'Lflatiom asure I l'aide dm dflteurm. Pow diam idse die
• m ti, l'oa Iuppoee qus lea vaitiou do prix so do i 

a. 72 par an pour tous lee secceure ezemptiom faie to 

secteur alnier, 

b. 102 par an pour lea mime. 

&ao" 
in camu 

AMnsi, sur I& base des hypothlaea fomldie deom
190-1955, les r4sultata du tableau 43 soot rs pr,,,1---­
do tbleau 45, taadis qu s ltableau 4" binwsle to8s 

pow le 

d'ffctaeim des investissemento exprina en puiz mestaefs powi I& 
pblAis 1911045. Loa prdvisions coucerwat I&aeleur ajoee fr esctaff 
at -m codts de factews *out Ladiqula dam Is !*TU*45, lee a p tatiw mivalklesdo viai, ajotIle Stat ee.eamollimmt
COwotutde par La nutant doe inmvtLesimnt d'm nade at d'un seto

i., dlvieis pat 1. C" I du ctsur cousidir. Towtdoo, an a qul
co mv Leseoctour winier, i coavieug de meter que Is war ajestie 
set stricsaut foumed. du oroduit. 

Los taun do cro1ie du LID at do dhq
secezut ste dem calculi our va base mmulla at comaigt a tablea
46 post I& piriode englobant 1t IVY Plan (1981-196). fe zdoultats
iodiq--t qn L tuux de croissnce du 1P1 eat do 5,32 mmcx. 3.52 an 
coon s La piriode prf4e&nte. 1ls smtreat Splait que U* adario
d'affectatiou des inestissemut contribus: mieetowmt l i 1 .omities1
peohatio mation. le tableau 47 prisento = tismo dea vleultate
obtawas entre 1981 et 1985, et portant, lea AdLioratm onv totdoee
dems lea secteurs pro'uctifs qui contribusnt I Is foteti do 3.. 
sowir l" secteurs ..raditiorel et anizer. 

5.I.S Disponibiliti et Utilaation deos l e e 

L'on peut prfvoir la dispoibilti at I'velLaatiom a reasurme
d l'6c.u inuritanienne cau indiqui au tabLeau 48. an peat-

L ceonater, l'effet d'un taux do croissance plus dle do 3 e"iL A
I& imitation strict* des enprunts Lupoie par La eontmrai~ de 162 
concetwnt L service do Is dette oatribuiat am reilt eim t as l'9qdLiUbe
fLumseadr. to rapport conastiou/Pl qui s'ilovslt 1 plus d l0f em1961, ts progressivanut A un tax plus acceptable im 85.02. f M., Is
rnljort inwatiosewant/P13 figaloent trfs lIeA a mur dIsLaG iods 1975­
1982 tnme A boisser do fa5on commiddrable por se stabiLoor -u olostows 
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do 201 en 19s. C cotmeed - vnd eIofforts de'tmetinmmt founis an cor ase proares amedes do IMY PI p r I projet Owlb at pourlog8 iafraati~ztdo. 

mt I coo roultag, 1 rapport dificlt em T*eOurma/MU peo 'as tauz xwinrd do 42,72, muiatof e 1977, A 37.52 ea 1961,pais I M.taw PlUN aceptable de 5.11 e1 9S. "us. 1a etratdgi* &a ManPlam. IA priorif waceede It stabtoIU..d finebire o 4re o&
n7um terse tiet Cme de mte. lea hypsoes at so rf4LUW Oint

Is cbemi I w autre stratwe do cgiiain. pour Is reste do siele.
 

5.1.9 I&SOt Uins nd m 

Leapplicattm do l'iqwtie () IA1a Pdkrode 6tWIk Matre Us
Variations do Tt c dame le table 49. 
 a fbit, l'effet do prof asotahbilsat.i at Is bet.., rapid* do dfficit doe reasaamas (eooi four per a at qrn T amble Itmr pbem tout. mtt pdriode a a tam. do

2,21 "uoiqu Iot1pi croft a M tam d 5,3
 

Tableau 46 - Offre att e Imieure 1635 
z doillaelMtoIlVW 

11 1962 19641963 1985 

PU Cake des vactera 15175 116952 1000 16775
 
IinSt lndirects 1366 1437 1526 1620 
 1690
 
PM Prix an Harch 16544 17401 19620
16478 20465
 
DIflateur do PIU 216.5 249.7
232.5 26.2 286.1
 
PID Couraut 3318 40457 52621
46140 56960
 
D~fieit des %"*owe"b12600 10700 
 7400 5400 3000
 
D6p ne.Tutdriewe 48618 51157 53540 38021 
 61960 
Drute
 
Iuustisseimust 
 e 15000 14000 .11700 1100 11400
 
aooniatiou 
 33616 37157 41840 4721 50540 
Priva a'537 24472 28521 33036 35676 
P121qu 12465 13319 1399S 340U 

Iuwsttaemut 41.9 34.6 20.925.4 19.3CorN stin 93.9 90.791.8 89.4 65.8DIficit ds reaourceo 35.7 26.4 "16.0 10.3 5.1 

a i Source : Tableau 43g CrLeseo 72/rm 
b : Source t Tableau 39 
c a So e : Tableau 42 
d : Source : 51 do Creisom. e di e Tablam 36. 
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Tablea, 49.. Varations doe at T If p,,C Is 

as Prix W Cortn t 

ph.ods 90).5 

1900 

1981 

1962 

193 

1964 

185 

15806 

16544 

17401 

18478 

19620 

20465 

1.42 

1.478 

1.515 

1.553 

1.592 

1.632 

0.410 

0.357 

0.264" 

0.160 

0.103 

0.051 

14751 

15189 

14518 

13802 

13594 

13179 

3,0o 

4,42 

-4,92 

, 

0.74 

0.76 

0.73 

0.69 

0.68 

0,66 
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A1331 1e tz do croissance rapids d6 lI& populatiou at Ia wouire dlpesiance,SW 10 rassorce ztreurs fot baiseer Y parallemunt I me aflo­rations uootmtielle do Ia croissamee an prodlt iunarlo. (oci pest
Stre prw. car tout pror d'suwt&iti wat appe'6 I avoir quuiqueseffete uiatitf m Is mi.ve do 1 ., 

Copeadant damn Ia stratfsio global* jusqu'ean l'sn 2000, 1astratie du moyent team at finis M term do stabilicatin lit de moindrepmcad apmd Bu lea ressareta eudrieure.. Cat objectif us pnt pa Otteatteiat sam payer an prix A cokt terms, post obtamir un gain longterm. ft fait, wc un dfficit des reosurces s 5,11 at vec Ie tamde croias.,e do I&population en cause, 1'6mmeia ainitameisn eat tamdo paser des accroiamunts duPS au accroissaeats de Yt 

Le Lq Term 1M6-2000 

Cae pour 1analys du moye terns. Is prismute cbose A Stblirdam le projections & long ter sera I& profil du principal et du paiamentdes intW.r i (de 1"6 A 2000), rfoultaut do finarnumst da !m Plan telquCdtabU ci-desswo. 11 fa dra doec ajouter lea domE.s suiseate. I cellos 
do Tableu 30. 

a. lea principaux rglmnts liies au wew d4 -smeatodeuIY~me Plan, A savoir 600 en 1981, 3.000 en 8962, 4.500 en IM*3,5.000 en 185 (voir Table, 35) qul arrivercut I maturitS en1986, 1967. 1969 at 1990 ) (I'an asuppoel qua le modlUt&sserout de 42, 20 ana do uturitd et m priode d SrAce d 5 an 
b. le ra nms nt de Is diffdrepce entre lea dosanmts

tableau 35 (juaqu'au 21.12.80) at coa da tableau 30
31.12.79) repr4sentnt l'eudetteent d 1960. 

do 
(Jusqu'mu 

c. lea deux prts do 4.500 at 2.300 millions d'6U destitle Afinancer lea dficits du Tableau 37 et suppoel. trbs favorable& ,I& msure o lea modalits &out d 22, una saturiti d 35 am,t am pfrtode de grce do 5 'us, sur lea inttirto et 1, principi 
d. lea rilements de Ia Voest Alpine 6valuf

principal et int~rts) soat M6. en 1985, 
1 405 millions d'UN 
1966 at M7, 

, Is rglmouat des arri~rds d'iatgrdts de 1 KICC s'slit60millos d'31 en J966 et Is principal & 460 .illina 
It 

d'" 
.M p. la pdziode 1986192.

1. profil do aeryice do to dette
itqud an Tableas 50. 

u .Isbow do ces yotho, e 
aw 31.12,85 s prdsmenzeagm 

35) Tom lea preto sout eprink en mllion !M. 



- 77 ­

5.2.1 Projeccions des porttations (196-2000) 

Poor dtetminer la capacitl d'prunt do pays salon la
 
limitatio du rapport du service de Is detto/exportation A 18!, it eat
 
micessaire dams an prmier tewp., d'avoir une idde approxiative sr
 
lee eqportatios ow ta plriode 1986-2000. Ceci va so9n dire que plus
lee bypothise do projections cocernout Is long taN, plus elles Sont NoinsSr4cim.. 

Lea 	 hypothises suivantes *out crucisuz pour 1 analyse : 

a. 	 11 m'y aura pa de d~couverro do pttrole ou d'urauim 
entre 1986 et 'an 2000. Si ce dfcouverte soot fatteo. 
l'analyse du oye at long term dolt 8tre refaite au 
mint de ceo dlcoienrtes entre en production. 

b. 	 lee exportations do mineral do for so pr4senteut come 
indiqul dam I* rapport Gualbs, en supposent qua lea Phases 
I at II voient aclh es dens lea Unites prvurs. En 1979, 
le r#serves coumoes itoient de 661 million do toeas don" 
95 millions seralent Eptisfes d'ici ? 1965, pour ce qul es 
des mines de Radia. Salon lea prfvisions do production 
prsenties au tableau 51, lea rfserves seront de 5180 
millions de tones en 1985 et d'environ 387 millions de 
tomes de r~serves 6ventuollement montivnfes dons le -- pc 
Onelbs. 

e. 	 I 'on suppose que lea prix du mineral de fer continu2ront 
d'augnnter A raiso do 10% par an d'ici AI & fin du sit cle, 
ce que confirumnt lea dirujlres prdvisiovs de I& Banque 

ouadiale qui s'arrftent A 1990. 11 eet pau probable, cat 
teau de I'inflation ondiale, quo cotte tendace n so 
mintienne pas. 

d. 'on prlvoit que le produit do Ia p4che qul 6tait *valuf 3 
28-30 milliards d'Y pour 195, atteindra an 1990, 60 
milliards d'Uq dont on tiers sere destbA I 1'exportatLon. 
L'on prvitt qu'l partir de 1990, lea exporcattons inorita­
nienns augeenteront A raiso do 102 par an jusqu'l ce que
l'on attoLgu* to plafood de 40.000 millions d'MU, en 998, 
repr sentant I& copacit* d 'esportstson maximle du pays. 

a. 	 les exportations do services sot supposes crotre A 10Z/an 
entre 	196-1995 Ct A 52 pour lee anam.s suivantee jusqu'ev 

'an 2000. 

Cos prvisinns et hypothlses sot presentles an Tableau S, 
A partIr de ce sctnarto, et co le montrent lea totm, 1 'on prdvoit me 
d•hd tton des eportaions an cours de la dernibre p~riode A savoir 3995-2(.0, 
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lereque lIa piadectiou do ,2. pebe cells do ptujet Owelbe atteindreat 
low cipacits amzimle. Catt. iktindmmascwpmdsda a1. Ifapoelts

J'eieme du pas am ciw. ds isruat"e ammie as sielm I amoot
 
to cabarto Prrpose t-ft que les portds womd andtu st
 
(1966-1995) catrbusinz 	 d preftettes maettmalsmuffitamut It I 'see 4.I 

qui Pazttera so rtea U lpeadinca do 1'6cm e vs-6-vis dee
 
amps.te Atrausprs do fapm radicals.
 

5.2.2. 'Copacti d'sadttmat 19S4-00 

Ca e qut crina- lU pftoe 1996-2000, 1. capeetA
deemroa do 1'ctme usurtsmmei a doll dtablte ow Is bae As If 
ltitado. Au raPport envie asdo a ettelowartatiom it 161. 14s 
ammew, WOOS. testante wlmea pas es 4.om ei M 4091 4A 161 a V'm 
pluott, I tites eamle, me ialm d 16.601 em low0 at we m 
do 19,41 an 196) ; an revance, 1U eu u as coes do, Is Voris&* 
1966-2000 s aftum autow as 182. Ce ewtat Itabli Ia peitiqus
It adopter dewse egusister I ougmvter as minI..- aw eo preibres
emS..s afL do dier was 1ai..s amIew so Mweppmet tout em 
powosut ue pelttique do osabtethfimte et M zsieaoat 
U~ M~peadines via-&-vie, do reessmees 6itzamhs *iIatr *guLei. do r~4.iri 
Us rapport d~ficit asresemcs1FII. 

to. table= 52 prieetsa- serio possible A" in t 
A tite. do mesmuza prts powr U~ p~ried. 196-2000. 11 cowamdait do 
motor qua ias 'autree acimuutee oswat~peselbk tam qu Is taqz
du service do Ia dette -n Adssera ps 162. Boo cetb~m do base ot 
LStS : la tau 4. 161 roteme pow 1'...mi.e do If pdriod. at isa tam ae.. 
amast pree qu possible &a lot csmtse tom des tplicatoms futaea ie 
onvite do Ia iete.. TA@ primctpsie. bypec see is Tableau 52 oat 
its loo sutyastas I 

a. 	 = rapport oerv co do Ifa 4ettsfexpartatiom, 6pl,
I III poo la pwose eomnei4Ers.* 
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b. 	 l'on a suppose quo lea nouvaux diboursemeats se ferout 
seloft des coditoms malogues A savoir : 52 or an, 
une uscuritf de 10 ans ec une piriods do gre de I ms 
our le principal. La taux d'intdrft retouu eat upirieur 
I celui qui a dh envsag pour le Im. Pla (12 Is plus) 
parce quo 'o a suppose qu'*u amilioranc sea teL.t5es 
d'exportation. Is lawuritanie aura A faire face I des 
modlitts proche. do la norm cmarclale. Toitefois, Is 
taux de 52 reate favorable et ne tient -'scopLe du 
caractcre cyclique des taux d'intr!4t LUf Is plupart des 
marchfs woultairet mondiauz. 

c. 	Lea dEboursenents I titre do prdt ateindrout le maximm 
aux alentours de 1995 lorsque 1 poids du service de Is 
detca de Ia piriode de 1961-1990, an ters d'iatcrdta at 
do principal, ira de pair evee me Etductiom de Is crate­
sance des exportations, ce qul limiters Is eapacizt d'edet­
tement de La )auricsaie. L'on auraft pu cholsir un sc4nario 
do dEaoursemenr momins 4ievfs pour Ia pdriode 1986-1995, 
mis l'oo a estimf plus rialist. du point do vi do l'ad­
sinistration et de I& planification, d'emptuater I& mazxim 
possible. 

5.2.3 Projections Fiscales 1966-2000
 

Les projections fiscales jusqu'en 'an 2000 com ctuent um 
factour ncessaire A Ia diterminstion du uontant des iaestisemant d 
I'Etat. Etant donnf La capacirE d'eadettement d~crite au tableau 52, la 
preuiere tlche I effectuer eec de tenter d'avoir wzw ide du scinario 
.ventuel des recettes et des dipenses courantes. Le tableau 53 indiqus 
lee profils temporels de ces variables sur la base des hypo.,thises ci-apre 

a. 	diteruination des auroritts mauricanientas A poursuivre 
une politique d'Equilibre financier, c'est-A-dire A vwiller 
A ce que lea d~penses n'excedert ps lea recettes Couramtes. 

b. 	continuacioj des contributions de ia S N, des royalti 8 
provenant de la pfcbe et de l'Vamlioration des mithodesa 
de collecte 6e taxes. 

c. 	min.ti.n de l'objectif virant d'ici 1 1990, 1e nivoau de.
 
dipenses d'invedtissement prtvu.
 

e. 	maincien des investissements prtvv.s A concurrence do l'exc&­
dent enregiscrf afin d'obteair un dficit budgtaire aul do
 
1990 'an 2000.
 

Dens cc rel contexts, lii dipensos do capital etra-budgiraires 
peuvent Atre enci&riewnt [iancies par de notmeaux prfts et subventions. 
Le tableau 54 presence par consiquent lee ddtpeces de capital extra-budg­
taires de I'car, sur ta base des fonds dispoelibles ftablis en foactiun 
do Is capacitl dendettenent. 
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Tableen 50 - Projeciions du Service do la Dette Rsultant 

de touteOs I, Dettes Cstact e juiu'Msm 31.12.S5 

(en illions d'tM) 

Patements do la Dette 

hAnn Principal Tutirst Total
 

2553 6264
1966 3711 

1987 4037 1869 5906 

1968 4073 1769 5642 

199 3949 1651 5630 

1990 3994 1514 5506 

1991 4220 1363 5563 

1992 4169 1217 5360 

1993 4157 3064 5221 

4734
1994 3816 918 

38991995 3096 793 

1996 3056 696 3754 

1997 3040 607 3647 

1996 3036 515 355) 

195i 2629 427 3256 

2000 2638 345 29"3 

http:31.12.S5


Tableam S1 - Projactcsg ds Rcato. I 000 

(en millios U (Prix Comsta) 

mImerat 
4. fer 

Anfe KNi 12i 
tonato 

Prix 
M1 

Ezporta-
tioin do 
Kinral 

Exprta-
tic 4. 
IQ Fehe 

MAtres 
zpor-
tatlom 

q -r 
tatam 
A" 

tatLoe, 
total". 

de fe stvices 

1986 13.0 1406 18304 11040 s0 5115 34539 
197 12.0 1549 18556 12696 100 5626 37010 
MRS 12.0 1704 20448 14600 110 6189 41347 
1989 12.0 1874 22488 16790 130 668 46099 
1990 13.0 2061 26793 19200 150 7489 53632 
1991 14.0 2267 29471 2,,120 170 8238 58999 
1992 14.0 2494 34916 23232 190 9061 67399 
1993 14.0 2744 33416 25555 220 9966 74159 
1994 13.0 3018 39234 28110 250 10965 78559 
1995 13.0 3320 43160 30921 280 12061 66422 
1996 13.0 3652 47476 34014 320 1266" 94474 
199: 12.5 4017 S0212 37415 360 13297 101284 
198 12.5 4419 55237 400f0 400 13962 109599 
1999 12.5 4U61 6-762 40000 440 14660 115862 
2000 12.5 5347 66837 40000 480 1539.3 12271C 
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Tableau 52 - Seinarie D4"et d leates 1966-2000 

avec La Costralate d. 182 an mllion0 UN 

Now*suz Services 
do la Detta 

Anade Noueaux Service Prunci-i utdrfd Total Total Total 
DIbourse- do la pal du Ser- IZpor-j 
amts Dette vice do tati 

31/12/85 1& Dette 

Taux 
du 

Ser­
vice 
de i 
Dette 

1986 9000 6264 - 450 450 6714 34539 

1987 11000 5906 - 1000 1000 6906 37010" 

198 13000 5842 - 1650 1650 7492 41347 

S1989 16000 5630 - 2450 2450 8060 4609 

I9M0 19000 5508 - 3400 3400 890M 53632 

19eCi 15000 5583 600 4150 4750 10333 58999 

1992 !600 5380 1333 4920 6253 11633 67399 

1993 17000 5221 2200 5713 7913 13134 74159 

1994 18000 4734 3267 6523 9790 14524 78559 

1995 19000 3899 4334 7316 1650 15739 86422 

1996 16000 3754 553. 79.8 13472 17116 9474 

1997 13000 367 6601 8372 14973 18620 101284 

1998 10CO 3551 7734 635 16369 29920 109599 

1999 7000 3256 8934 866U 17602 20858 115862 

2000 5000 -183 10201 j 8577 18778 21761 122710 

~ - -

19,41 

18,6, 

18,12 

17,51. 

16,6% 

17,62 

17,3Z 

17,72 

16,52 

18,21 

18,21 

18,4% 

18,12 

18,0? 

17,72 

_ 
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Tableau 53 - ProjectiowS 196-2000 : Sttuatiou du 3ugeI e0II 


Ana*de 

196 


1987 


1988 


1989 


1990 


1991 


1992 


I993 


1994 


1995 


1996 


997 


1998 


1999 


2000 


&*Cett** 
Couranto8 


14.6 


16.5 


18.6 

21.0 

23.8 


26.2 

28.8 

21.7 

34.8 


38.3 


42.1 


46.3 


51.0 


56.1 


61.2 


Dpeizse 

Courantes 


14.2 


15.6 


17.1 

18.9 

20.8 


22.9 

25.2 

27.7 

30.4 


33.5 


36.7 


,40.5 


44.6 


49.0 


53.9 


Surplus 
Courants 


O.4 

0.9 


1.5 

2.1 

3.0 


3.3 

3.6 

4.0 

4.4 


4.8 


5.. 


5.8 


6.4 


7.1 


7.3 


luestiost-

mts (Dadget) 


1.2 

1.3 


I.4 

2.1 

3.0 


3.3 

3.6 

4.0 

4.4 


4.8 


5.4 


5.8 


6.4 


7.1 


7.3 


ardS'U
 

surplus () 
Doficit (-) 

-0.8 

-0.4
 

-0.1 

0.0 

0.0
 

0.0 

0.0 

0.0 

0.0
 

0.0
 

0.0 

0.0
 

0.0
 

0.0
 

0.0
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De ceo foods ii faut coustrairt lea basoi i:*ddsmtst z de Is
pbs.. 1I du prc jet Guelb et les dificit. buftitaires des pronEre 
anunes 1986-88 at ajoutle lea aides estimies ; 10 milliarda d' por 
lea cinq aw et lea investissuents ptvus du tableau 53 posr obtenir I& 
0"" globle des investisswest de1 lEtat. 

Co.m- i'indlquent les riuelsts du tableau 54, Is pdriode

1986-1990 as caractiri.. (d6ficit. Sudg teires a caopria) par un
 
fod. d'iuwstissemnts andestes puisqus 1. plan do stabillatioa
 
financilre eat schevd a e ma .ut-i, ; les inwarisetisses ptwi.

comencaL I Jour un r81e ii;ortanc, lez besoim en fimwuesat d­
p-ojet Cualb sout sstisfaita. In rovanhe, an c rs do I& pdrieo

1991-1995, 'oo pourra utiliser I& totalitf des fosa eamprue, 
et 
I& contribution accrue des investissmnts pPv4w. As tours do Is
 
pIriode 1996-2000, enfin, on constatctoe dininutiob des iunmumz
 
diboursetnt 4 tant dounk qua Is capacitS d'.edsttesen cmns i a
 
so rdduire at n'eat qua paztiellemut copenode par l'accroise mmt
 
des intuestseunuts privu. C t acc7ois e-ut ce A preade do
ca 

l'a leur au cours do certe p[riode at correspond I an eforc aqplf­
mnteirp d a I& 'oie . l'indpendance 6o quo.
 

5.2.4 Projection 4e Ia Italasce des Palmute : 

Ls projections do I& balance des psiements do Is plriod

1986-2000 figurent au tsbleau 55. La u~thodologie 4f projection eat
 
identique I cille utilisle pour I tableau 39. L'objectif via&, encore
 
unm lois, consiut* A d.teyuiner Is capaai:t ntte d'isportaon des­
titte A I& cowo tios ep tuz isvestissewent* de Is Neuritmie, iidii­
peandamat des prdts et se*wnticis trugers. Le dificit en reasour­
ce eat It dficit en ressourcea eat calculf approxinstivient par Ia
 
balance du cempte courf' net.,
 

Dams le tableau 5., I'effort Enorwe d'ineatsriament bas 
our les emprunta extirieurr entre 1986 A 1995 costribus I accrottre It e­
ficit des reesoureto jusqu'l 13,2 millid, d'UN en 1990, pour taser 
A 0,8 silliard t04 en 1995 et finalemrt h us surplus do 10,2 ailliado en 
Van 2000. Les politiques prises en considfratiou pour le myen at 
lcfg term sont suqpofoes restaurer I 'Equilibre fiscal et do Is balance dos
paiesent pour 1 'an 2000. Au ment oI is capacit d'uprumter deviamt 
liWiOe par Is contrainte du service de la dettvj, lea r2cetre dee ezporto­
tions sont asset iuprtantea pour pierwttre les importations et Ie service 
de Is dette alourdi ps- lec eqMrtmco de Ia pfriode 1981-95. 

5.2.5. Les Projections des Irwestiaemnts ! 19-2000 

La ae mthodologie eat eqiloyfe pour eatiuzr le's Poseibilitla 
d'inveacisaewnts de I'6coumie muricanenne dana le sc~nri~o do myma
term cobe Is outre Ie tableau 40. Las compoantes principales de 
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b-1" ig"N"*t AfseTala 54 1 ZK~istiae do IIfta 

Amh Dficit
,6oito 

Ai 3
masdes 

3i5sein 
as ft*F 
jet owln 

tio-
t 

u petis-
smZ3 
*t 

mwsdr­
totl 

-upt 

9.0 10.2 1.2 11.4 

19t66. -. 8 2.0 90­

197 

198 
3969 

-0.4 

-0.0 

2.0 

2.0 
2.0 

11.0 

13.0 
16.0 

2.2 

5.4 

3.2 

I0.4 

9.5 

14.5 

1.3 

1.4 

2.1 

10.9 

10.9 

16.9 

1990 - 2.0 19.0 0.5 20.5 3.0 23.5 

1991 
1992 

-
-

2.0 

2.0 

15.0 

16.0 

-

-

17.0 

18.0 

3.3 

3.6 

20.5 

21.6 

393 -" 2.0 17.0 - 19.0 4.0 23.0 

1994 - 2,0 18.0 - 20.0 4.4 24.4 

1995 - 2.0 19.0 21.0 4.6 25.8 

199 - 2.0 16.0 - 18.0 5.4 23.4 

1997 - 2.0 13.0 - 15.0 5. 20.8 

3996 - 2.0 10.0 - 12.0 6.4 18.4 

1999 - 2.0 7.0 - 9.0 7.0 16.1 

2000 - 2.0 5.0 - 7.0 7.3 14.3 
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Tableau 55: brojections 4e la sallanc. aw Pai--mtS 196-200 en 

uiliards tm 

1985 1990 995 2000 

3.ntrde de Capitaux 9.2 23.5 24.5 11.5 

Dods 1.5 2.0 2.0 2.0 

Prdts 6.2 19.0 19.0 5.0 
Instis. Directs 1.5 2.5 3.5 4.5 

Restrfe de Capitaux -6.2 -10.3 -15.7 -21.7 
(Service de Is Dette) 

Cmte Capital Ket 3.2 13.2 8.8 -10.2 

Exporrtions 34.1 57.0 91.6 130.6 

gzportations des Biens 32.2 53.6 86.4 122.7 
et Serviced 

Royalties de I& Piche 1.9 3.4 5.4 7.9 

Jp.ortatiomi 37.1 70.2 100.6 120.4 

SN M 8.0 12.1 19.4 30.1 

PIche 8.1 16.3 26.3 34.0 

Investissenwts des 
projetz 6.3 21.0 22.0 12.9 

Transferts Vets 1.2 2.0 3.0 4.0 

Cacitf .ette 11.5 113.8 29.9 39.6 
d'iznportation 

Capacitd Courant ette -3.0 -13.2 -8.8 *10.2 
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11* 

23.. 

1558In 

1g 3 25I.20. 


19963~ 

1xm08 

16.1 

sW 14.3 

472 


.10. 

1o8
1o6 

4& 

1.6 
1;4 

--. 

lo 

18. 

3 


49 

5.3 

.? 

36,
 

4ol09 
4..41 


3.? 

34 


4.3 
4;5 

1.3 

8

31.63-. 
3"4 
3864
 

Md 
04 
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ISle 	 l~etl~inst455 emrwpie pabliques surtest Is 331 

-UN lat tssea an ecsur P"1 

leUvayrati. 4a steke amft dol'Alowsp. 

Las projectiomst im s t tblees 56 at lee h~ptowsseat~l mt: 

a)ayetl~mssas 1'Stat yinint an tables 54 

b) iawetieinwte s601&331 yisesat *2 qpw do Ia bull 
u.aU se U 	 - "- inqua 1974 toa1,P"Jot 91elb mm1 
qu pow I&period* 1995400, lt tes 196 uultards i'Uf 
do 1974 eat oqqpos a'seppuqMr infaudout towste I& 

e) lvsstasine i sectm P"ie rsiseest rues £.pm 

=019z1 eon do to table 56 at se cutitsest pa aw 
propis1qE taste ass twestiseint totew an les 2000 

2 0 0 0 
qu 	 toe2 c tdeS2 s 9 A1aslN I'm . a 

d) 	 Variatis sta Seat do tablim 56 at seat lwutg" e.ar 
I& costrainte des ptursee. 

5,2.6 AlUocatioaes e Tnotseeft 1"6-2000 

tablss .57 w~~en 
allecatlus b1Otatque basS ew -m seratkgis s lqpmstt l left 
to= q11 paint I 

L'allocattes68 1u..iito-e as 	 em 

a) -w I idne ficnque Plus raade Ist Is lutattim 
ae"~t I M ta do serwife is to dette doow at Per 
U~ m1.lsmee s I preisetlas lutdi.m basS. ar les 
resemmce uiffitsuenes 

b) 	 1' lustiesrnmt dn lme pmojets I futmusits ft captal 
pm 4leeS po penucre inaccrissinwt do 13 

C) 	 as "V~alape to ectin tralltoml on got I taut an cattant 

4) 	 dois vlopper 1. sectow: sinke (pimihre clhfo * 4 omecas 
£'Le. tiuei) ad &'ss~ -m newe Aqwieeable 
beo -rcatte 6'I sotat.. Cmi .'appltqus Sa-mt It 
l'.Rwatiou doe pMulte &aIa Pe~s 



CoWte tow do reee mms d4'iwuestissmst isipoiibleis, U1
 
sdmi. bnotse o tablem 57 cmidbr lee ia'eammstsant ofte
 
siter o acquis at aessatree at t4pertt Is rests des foods J'pem


19wl6- cm suit :
 

- oectur tzadtimel, 452
 
- mectur indstrial 102
 
- aisiaistrstion at sectew pr1., 252
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utlisera poor low mise en oeuvre. Pour crvbover Uss vsultats globa 
iI convient d disposer d UIcro-doemds comIesat to projet. 
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19W5 4.4 

1986 6.3 

1987 6.7 

1988 6.5 

1989 904 

1990 1300 


1985.-9 33.3 

1986-90 41.9 

1991 11.3 

1992 1241 

1993 1300 

1994 13.8 

195 14.7 


a990-94 63.2 

1991-95 64.9 

1996 1008 

1997 10.1 

1998 9.5 

1999 8.9 

2000 804 


1995-99 54.0 

1996-20o 47.7 
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6.2 
5.8 
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4.8 
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27.3 
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3.6 2003
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7.3 3009
 

19.3 97.3 

23.4 116.0 

6o2 26.4 
6.8 28,7
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7.7 32.3 
6.1 34.2 

35.2 149.8 

36.0 15301
 

7.6 32.4 
7.1 30.4 

6.7 28.6 
6.2 26.9 
6.1 25.7 

35.7 152.5 

33.7 144.c 
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Tableau 59 : Trois Sc~narioe Elypoth~tiques de CMC 

CWC OfC OfC
Secteure du Scenario du Sc6nario du Scenario 

A B C 

Traditionnel 4.3 2.9 3.6
 
Industriel 7.0 4.7 5.9
 

Bitiments et
 
Travaux PUblics 14.8 9.9 12.3
 
Administration et 3.5 2.4 3.0
 
Secteur PrivE
 

La valeur ajoutfe di- secteur uinier eat fonction de Is production

lee investissements sont projetfs dane le te-aps et constituent une premiere'
 
charge sur lea ressources globales.
 

Le scenario A eat tout aimplement constitud des CMC A noyen

terme exception faite du sectear industriel ob le CMC eat r~duit de
 
14.2 A 7;0 sur la base de l'hypothase selon laquelle la productivitg des
 
investisaements induatriels doubleraieat compte tenu du fait l'cceut
 
eat d~plac6 des grands projets de substitutibn aux importations (raffineries

de sucre et de pdtrole) vers lee transformations industrielle3 ilJanc~ee
 
par la dotation des resources locales. Le scenario B corresp-sd au
 
sc~nario A r6duit d'un tiers et le scenario C eat un scl.aario intermAdiaire
 
entre A et B.
 

Le tablf.au 60 presente lea projections de valeur ajout~e par
secteur et de PIB correspondant aux trois hypthases A, B et C exprim~e
en prix constants .de 1973. Le scenario A (hypothbse de Is croisance le plus 
6lev6) ne pr~sente aucue.variation .de CMC dana le tempe et reflate la faible
 
capacit6 d'absorption d'investiesement de la-Mauritanie. Lea taux de
 
croissance annuels sont reepectivement de 5,U, 4,3%, 5,0% et 2,9% pour

chacune des p~riodes quinquennales de 1981 12000 ;.le tout moyen de toute
 
la pfriode 6tant de 4,4%, ce qui n'est pas n6gligeable.
 

Le scenario (croir dsnce forte B) xepr~sente une variation 
notable du CMC dO aux rfsultats des politiques ' noyen terme, Lea taux 
comparatife de crolsance annuelle sont respectivement de 5,3%, 6,3%,
6,5% et 3,6% soit une moyenne de 5,4%. Lea rfisltats de l'bypothase C 
se situe A un niveau intermEdielre, come lemontre le toblecu 60, le 
taux de croissance moyen pour cette pfriode Stant de 4,8%
 

http:tablf.au


ftblam 60 3: ProjvdLona As P!ML almu miutdo e tarioue s 
'Z do -ga" ! .V'jMi*A6, 1 P'rix 1913 

lpothbe A 1985 ?=z do 1990. u do 1995 au do 2000 

*&te 
Anmuel 

Ban" 
ha.. 

Sa*e 
An,,o 

Yfrotiounel 

Wines 

Induatrie 

6240 

2724 

74" 

6,7% 

-1,0% 
5p6% 

8566 

2529 
1288 

6,.8 

O,0% 
8,0% 

11799 

2529 
1902 

3,1v 

-0,.9% 

5,% 

13822 

2432 

2516 

Oonstrvotion 
at T.P. 1532 3,30% 1816 3,3% 2154 2,5% 2445 

A dnist.-2184 
tion 7305 4,3% 9019 4,4% 11162 2,9% 12848 

Sectouz 
Pri 

do* facteur 18775 4,3% 23218 5,0% 29546 2,9% 34063 

lbvthtse 3. 

rraditionnel 
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Ifdustrie 
conta't~z ion 

6240 

2724 

974 

9,1p% 

-1,0% 

8,0 

9688 

2529 

1442. 

8,4% 

o,0(% 

10,0% 

14481 

2529 

2529 

3,8% 

-0,P% 

.6,9% 
3%29 

174RL 

2432 

3272 

et T. 

Mm 
tion 

1532 

,fd-tre- 7305 

5,0% 

6,19% 

1956 

98 5 
4,8% 

5,7% 
2461 

12930 

3,3% 
3,6% 

2895 
15388 

Seoteul' PrivA 
p1,3 a Cotts 18775 

-dog faateu-, 

6,3" 25420 6,' 34758 36 41460 

fraditionnol 6240 

Wines 2724 

Indutrie 974 

Conotr cton 1532 
el; peP.. 

Att.is- ..7305 
tration 
Bectour. Privd 

7,9% 
-1,0:% 

6,% 

4,0% 

5,0 

9017 

2529 

).347 

1873 

9305 

7,6%. 

0,0% 

8,% 

4,1% 

5,0% 

12878 

2529 

2076 

2280 

11805 

3,% 

-0,5 % 

6,2% 

2,7% 

3,2% 

15295 

2432 

2805 

2630 

13772 

P13 auxo 18775 5,3% 24266 5,4% 31568 3,2% 36934 

de facteurs 
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L'effet net d'un changement de 1/3 dans le ICOR pour toute la
 
p~riode est l'accroissement de 1% dans le taux annuel de croissance sur
 
toute la p~riode de 20 ans, Aifnsi, il est important de noter que le taux
 
de croissance est tres dependant du choix des projets ainsi que de la
 
technologie employde. Pour confirmer les r~sultats globaux il est ncessaire
 
d'avoir des informations au niveau des projets afin ule corriger l'ensemble
 
des suppositions. Toutefois, l'analyse r6vale encore une am~lioration
 
des croissances r6alis~es dans les domaines de l'affectation des investis­
sements favorisant les secteurs productifs et dans celui de la s~lection
 
de projets a faible intensitg de capitaux. II est donc facile de comprendre
 
pourquoi une preparation adequate des projets, leur fiabilit6 au niveau de la
 
faisabilit6 6conomique et l'efficacitg de leur mise en oeuvre aux plans
 
techniques et administratifs sont des 6lments importants de l'6quation de la
 
croissance.
 

Le tableau 61 montre les changements structurels de l'gconomie
 
de 1980 A 2000 selon les diff~rentes hypotheses. Les changements significa­
tifs sugg~rgs par les donndes dont les suivants
 

- contribution accrue du secteur traditionnel,
 
- contribution accrue du secteur industriel,
 
- baisse de la contribution des secteur minier et du tertiaire,
 
- contribution plus ou moins stable du secteur des infrastructures.
 

Ceci reflate en soi les choix d'affectation des investissements,
 

5.2,8 L'Offre et l'Utilisation des Ressources, 1986-2000
 

Pour le moyen terme, l'offre et l'utilisation des ressource peuvent
 
6tre projet~es pour l'conomie mauritanienne comme le montre le tableau 62,
 
Pour servir d'illustration 2 hypothases A et B sont choisies repr~sentant
 
les scenarios de croissance bas et haut, scnatzosqui semblent reprgsenter au 
point de vue tempsala limite sup~riedre ou inf~rieure probable, Tandis que 
la strategie du moyen terme reprdsente la p~riode de stabilisation financiare 
et oil le but eat celui de restaurer l'6quilibre fiscale et de la balauue 
de paiements, qui salon les projecrtions du tableau 48 semblent 6tre atteint 
en 1985, la strat6gie pour le long terme consiste dans la reallocation des 
ressources, 6vitant les projets de substitution des importations a haute 
intensit6 de capital, vers les projets utilisant les reasources locales 
et A faible intensitg de capital, Cette strategie met l'accent sur la crois­
sauce des secteurs traditionnels, des mines et des industries et achever 
une amelioration de la croissance pour la p~riode 75/80. 

Les resultats du tableau 62 sugg~rent que l'utilisation maximale des
 
ressources ext~rieures est atteinte pendant la p~riode 85-99 avec un taux de
 
croissance acceptable, 6largissant'd'abord, puis r~duisant ensuite le d~ficit
 
en ressources, Mais pendant la p~riode 1996-2000, la capacit6 d'emprunt
 
6tant limxite par la contrainte de 18% r~sultant du service de la dette et
 
aitsi un courant net d'exportaticnde capitaux doit r6sulter pour repayer

les empTunts et dettes passes,
 



Tableau-61 - Valeur Ajoutge en 1'An 2000 avec les Hypothases A, B et C
 

en Milliards dt UM au Prix 1973 et en Pourcentage
 

Secteurs 
 Valeur Valeur Valeur 
 Valeur
 
Ajout~e % Ajoutge % Ajout6e Ajout~e

1980 Hypothase Hypothbse Hypoth~se
 

A B 
 C
 

Traditionnel 
 4565 31,5 13822 40,6 17481 42,2 15295 41,4
 

Mines 1446 13,4 
 2432 7,1. 2432 
 5,9 2432 6,6
 

Industrie 
 914 6,3 2516 7,4 3272 7,9 2805 
 7,6
 

Construction et T.P. 1086 
 7,5 2445 7,2 2895 7,0 2630 
 7,1
 

Administration et 
 5990 41,3 12848 37,7 15388 37,0 13772 37,3

Secteur Privg
 

PIB aux Coats des 14501 100,0 34063 100,0 41468 100,0 36934 
 100,0
 
Facteurs
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Tableau 62 : Offre et Emploi des Ressources 1986-2000
 

en Milliards UM Courants 

Hypoth6se A 

1985 1990 1995 2000 

PIB Coelts des facteurs 18775 23218 29546 34063 
,Impots Indirects 1690 ...2089 2659 3065 

PIB 20465 25307 32205 37128 

Prix du.March6 

D~flateur du PIB 2R8,1 404,1 566,8 794,9 

PIB Courant 58960 102266 182538 295130 

DEficit en ressources 3000 13200 8800 -10200 

Dpenses Intgrieure brute 61960 115466 191338 284930 

Investissement brut 11400 30900 34200 25700 

Consommation 50560 84566 157138 259230 

Privge 35876 60918 119052 197896 
Publique 14684 23648 38086 61334 

Taux du PIB 

Investissement 19,3 30,2 18,7 9,0 
Consommation 85,8 82,7 86,0 87,8 
DWficit'des ressources 5,1 12,9 4,8 -3,4 
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Parall~lement a ce facteur, le taux d'investissement du secteur
 
privf ne deviendra pas suffisarment important pour remplacer les emprunts
 
ext~rieurs, Le taux d'investissement/PIB decroit de 30,2% en 1990 au plus
 
haut point de la p~riode d'emprunt, 9% en l'an 2000 9tant limitz par la
 
capacitg d'endettement qui par consdquent r~duit le taux dinvestissement,
 

Ainsi, il est clair que dans le long terme, la strat~gie du
 
d~veloppement doit substituer, par n~cessitg, itinvestissement privg financg
 
par l'pargne int~rieur aux investissements publics finances par les
 
emprunts et dons ext~rieurs. Par opposition le rapport consommation/PIB
 
semble rester au contraire stable variant entre 82-88% pendant la pdriode,
 
II n'y a pas de rendement de plus de 300% du 36me Plan otiles emprunts

extdrieurs ne sont pas planifigs ou contr8lds. Les calculs pour l'hypothase
 
B sont montr~s dans le tableau 63.
 

5.2.9 Besoins Fondamentaux 1996-2000
 

Sur la base de l'hypoth6se A et de l'utilisation des BHF comme
 
concept de demande d~riv~e comite specifi6 dans l'6quation 8, il est possible
 
d'obtenir Yt pour les BHF. Les tableaux 64, 65 et 66 montrent les calcules
 
et le graphique 3 montre les courbes en fonction de temps pour 3 hypotheses
 
de croissance de la population pour 1996-2000 : n = 2,5% n = 2% n = 1,5%,
 
Pour l'hypoth~se B, les tableaux 67, 68 et 69 et le graphique 4.
 

L'examen des r~sultats montre l'impact des diff~rents scdnarios
 
d'ICOR et des diff~rents taux de croissance de la population sur les r~sultats
 
A long terme 6tant donng que le montant tozal des investissements est
 
d~terming par la contrainte de capaciti d'emprunt et par les scenarios
 
d'allocation du tableau 58. Il faut noter que les investissements dans le 
secteur minier sont considgr6s comme donn6 et re§oivent la prioritg nuagro 1. 
Avec des ICOR plus bas, comme le cas de 1'hypothese B, la capacitg de l'gconomie 
mauritanienne A atteindre Y est plus grande comme le montre les graphiques 
3 et 4. De la meme maniere, plus le taux de croissance de la population est
 
bas, plus la p~riode pour atteindre Y est courte.
 

La p~riode initale de stabilisation financi~re montre clairement dans
 
le graphique 3 et 4 pour 1980-1985 que l'impact de la baisse du d6ficit en
 
ressources affecte d'une fagon n6gative Y . La p~riode de croissance maximale
 
concerne la p6riode 198 6-]995,p6riode oti ies emprunts extdrieurs sont le
 
plus 6levg compte tenu de la limite de 18% du taux du service de la dette/

exportations. Durant la p6riode a996-2000 onnote un recul dans l'hypoth~se A
 
et une baisse dans les taux de croissance dans l'hypothase B car les emprunts
 
extdrieurs, par le conditionnement les investissements, arrivent A dchgance,

C'est . ce moment que le taux d'investissement doit 9tre.sjutenu par I'9pargne
 
intgrieure pour compenser la perte des ressources ext~rieures,
 



- 98 -

Tableau 63 : 	Offre dt Emploi deResoi'rces 
1986-2000
 

en Milliard8 UM'Courantg, Mmotase B
 

PIB (CoQts des 

Facteurs)
 

Imp6ts Indirects 


PIB
 
(Prix du Marchd) 


DIflateur du PIB 


PIB Courant 


Dgficit en ressources 


D~pense extdrieure
 
brute 


Investissement brut 


Consonaton 


Privge 


Public 


Taux du PIB
 

Investissement 


Consommation 


Deficit en ressources 


1985 


'18775 


1690 


20465 


288,1 


58960. 


3000 


61960 


11400 


50560 


35876 


14684 


19,3 


85,8 


5,1 


1990 


25420 


2288 


27708 


404,1 


111968 


13200 


125168 


30900 


94268 


70620 


23648 


27,) 


8/',2 


1i, 


1995 


34758 


3128 


37886 


566,8 


214738 


8800 


223.539 


34200 


189339 


151252 


38086 


15,9 

88,1 


411 


2000
 

41468
 

.3732
 

45200
 

794,9
 

359295
 

-10200
 

349095
 

25700
 

323395
 

262061
 

61334
 

7,2
 

90,0
 

-2,8 
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Tableau 64 Variations &( * pour la Pdrlode 1986-2000
 
en lu Co i&973, oth '.e
A, Croisance
 
de In P2ulaton n 
 25/
 

Ann e PIBt Nt at yt AMY/ tI 
Par t/ 

1980 15806 1.442 0.410 
 14751 
 0.74
 
1985 20465 1,632 0,051 13179 -2.12 
 0.56
 
1990 25307 1.847 0.129 
 15469 3,.77
 
1995 32205 2.090 
 0,048 16149 
 0A% 0.81
 
2000 37128 2.365 -0,034 15165 -1,2 , 
 0.76 

Tableau 65 
 Variations de 
 t /Y Dour la Priode 1986-2000 
enUM Contan Hpothe A Taux deCtisance 
de ia n2ZAn2oi,ulaticn 

Annie 
 PIBt 

ti, 

-t tt 


/t.
Par an 
1980 
 15086 
 1.442 
 0.410 '."75. 0,74

1985 
 20465 1.632 0..5 
 "3?7q -2,2 0,66
 
1990 25307 1.802 0.12 
 15 5 3,8 7 
1995 32205 1.09 
 0.C48 '9,A 1.4% 
2000 37128 2.196 0,034 
 !6 71.6 -. 70.82 

Tableau 66 Variations de.Y y- /1- 11000 
C ,pour la ,driodc 1986-200 

en t Constnt iPypoeaeAA,- Tatz: de croiseance 

Ann e PTB• N 
*t 
 y*­

,..Pa.-an.
 

1980 15086 1,442 
 O/ijO .14751 .0r74"
 

1985 20465 1,532 6
0,51 13179 4.32!
1990 25307 1.758 0.129 16252 
 0.81
 
1995 
 32205 
 1.758 0.048 17820 
 1,9% 0.89
 
2000 
 37128 
 2.040 -0.034 
 17624 -0,2%
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Tableau 67 : Variations de Y et 1966-,2000 --Hypoth~se B
 

Annie PIB N a Y Y
 

Par an
 

1980 15086 1442 0.410 14751 -2,2% 0.74 

1985 20465 1632 C.5 i3179 3,3% 0.66 

1990 25420 1847 0,008 15386 2,4% 0.77 

1995 34758 2090 0M041 '7312 0,3% 0.86 

2000 41468 2365 -0,028 17043 0.85 

-Tableau*68 : Variations edU-- 1986-2000- Hypothase B 

Annfe PIB, Nt Y- d. / /
tttt/y ty
 

Par an
 

198Q 15086 1.442 0.4!0 14751 -212% 0.74 

1985 20465 1,632 0.051 13179 0.66 

1990 25420 i,802 ".18 15771 0.79 

1995 34758 1.989 0,04,11 18191 0,2 0.91 

2000 41468 2,194 -0,028 i8'255 0.92 

Tableau 69 2 Va'datio- de Y eL Y/; - 1986-2000 - ypth se B n = 1,3%/an 

t -Anu~e PI . t ._ L ttYty Yt/Y 

Par an 

1980 1503c .4.2 0 40 14751 -272% 0,74 

1985 20465 1,M12 C., 1 13179 41 0,66 

1990 254520 1,753 01.8 16i66134 0.81 

1995 34758 i,19/ 0,061 19*104 0,7% 0,95 

2Q00 41468 2.0Q0 -0,028 19758 0,99 
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.'Conicltuions 

*Suiv~nt les donnes obt;_nues et lacs hypothases dana le texte, 1.1 
a, W, auggg 6 quo, af in d- Jtorin-nter sa stratdgie ac d~veloppement, i a 
M'auritaieLpartage lea vingtc ands A venit en 2 p~r'Lodes de planif.cation 
qui sont 

-Moyen term : 1989-85 .avec coI0mre prioritS Ia stabil1isation 
finaticiare ot Ia baisae de Iaddpieudancco 6conow2.qua eavers les iressources 
exterieures do Ia pi~riode 75-79, 

term,: 1986.-2000'avec coznoe prioritg lareorientation
-Long 

rsecteur traditio-Unal,' les mines at les iridustzriec, La Stratfgie de develop­
pemut wettant V accent sur Ia croinaance dui VIB ave Ia contrainte du 
service de Ia dette de 18% (tax-, cervice de Ia 6atte /extportat Iona3) pendant 
toute Ia p~riodae df% 20 ena bdn~ftcie ( IaHfavritanie au point de vue global 
dana, le sens qu telle petrmet de r~ieoudra les problamee de 13HF et auasi de 
diminuer dauc I, long. terioe, la d~pendanc, :ie. 1 'onmiie envers lea ressources 
exterieures. 

. 

Tandis quo Jla d~pandance anvers 1'extCvleur no pout pos 6tre 
61iminge tout a .fait: dans ua pvoche avenir , olse pout cependant 8tre 
contr8lde par l'emploi rationnel des emrnts et dec politiques d'inventis­
sements, 

11 eat clair qA', Ia fin du aiclc, la Xuritnirt doit devel.opper 
son propre 6pargne inte%*ne comwm aource dVirmePtin sements et. cc. chciix 
logique semible favori.ior le d~veloppement d~m sectr.ur prive P-t d'uue classe 
d'eritrepreneurs. Ceci va. 3ans dize que cec ucnazlos demandeniz unc volont6 
politique et des capacit6?a adminiatlatives et de. pJ'AnIftcatiou, pour.: 

1) cholii- let projets blen pr~af~ veu,rs1: fi ligne avec la 
stratggie de dvoloppiewat, at aurtout ayarit assrf, le test rigourcuz 
de factibilitA 'dcononiique, Lea prc,3ection3 (iud~pendavimant deii 3trategles 
exprimees) sont fortetions .de hypatN, cev et nour pouvona 1iator ces 
hypoth~ae8 utillc~ea comvte suit 

1. tLw.i ervice d,- 1c ette/exportatioe. 167, 

2,ct do3 10%/an du prix du' umiLnerai Ia icr 

~ottosde frcOpw1 
dans l~e pro1.et Guelb 

4,pa e,( d6coirvexte doe dfze pendant toute 

3;crolaioaace d~ nY.eT4e1 deC. prv'vve 

ininevwx~ ou pf'tral 
hai piode 

5, crolusance del; wrPortations de ftcrvirccs de 1O%4nn dc. Afl3-1995j 
ct de 57.powr 'Iap r2o~te qui .oit 

6, tmpovtatioag de in phe ,cin.Kfree, de~ M6OO an~io 
1985eiV~ ~. ujoird~1tii~Cey ch1.R,5avi Rort do $00 i~~ 

4'V14 Poin: .Th90 ota 35fZ de eru're 1984t' '190 et 
e~sutto 10X/owu 4uwic.ula plooiei de. A#O0 imilons attze~E Cua 
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*exception 

h 

4.rie 

F: 


7, 	 lea condilbions pour, Je,.3 voteau.t amtrunt' Oorit: 

1981-85 4% W'jitgrft, 20 aas dc at e~t .5 aria de 

1986 2000 5% aViflt624t, 10awd atuvit6 et 5aria de 
grace, 

pour 	 1981-,: 4500 miliors d'UM 
'
 1982 i '2300 'illiong d~byl tous lac
 

,deux A de6 conditions~ c ceislouae % ~ai
me 'n~rt 

de inaturitg et 5-arwr degir8ca 3imn le pricipal cit lee int~rite
 

8. 	 croissance das_ Upense .courante aa. W~an ontre ]981~-85 et 10 
pour 1ee6'annhnSsuimts Crolsanfe do-src~cettes coitrantes 
de 13%/ari eutre 19,31-11990 at 10/.paur Ion~ anne suivantes 

9.lea dons 9,1'event A 10,1 milliards d'TJM pour la moyen terne
 
et 	 so montent * 2 milliards poutr la p~riode 986-2000 

10. 	 lea iuportations 4P l~a ~1'41 o'6!Zveit A 45% des vuentes 

11. 	Jes imporati~ons 1e a=i exporttt-.ov dc la p~che

(inrorta-lions de cci oet ului Twtgrie.' o-a e7portation3 de
 
capitaux sa 'rhvent d.e 857. do in, valcv,,: 6es expor~tations
 

12. 	 ien Imortatione '.iges ma iryyevtinr~zutent dea projete 9'61a'vent 
A 90% do-F r#wntren dc' caljau. 

13, 	 la Mauritanie u'nortevF paE plugi que sa eapacit6 nett~p
d'importer come d~f-inm, dans lz tc'Xte 

14. 	 lea coe~flcetn merg~ir de~ roapltnl (MiC iuveirsemaats
 
marinat/ v atr awtect) ~ium o%tra-Oe,'Dtn Oc.- donxirieg d
 
1975-79 pour la pp'd., de 19B'-85, Pott:r len m~itrao secteirs
 
en dehore du 6eztaiir Eid Ien oflt
it S~Jo~ir 
projeOe- , -.1 t; der IIrfu111. 1 0 0,M. TIYPCV.th,-e. A -pour Ila 

'1986-200( ~ Coh..z3C loit des hlyrothbseales 	 t 

15, 	 '-', 3ckwnio d' Lccaion poiur 7. p~r .odc 1981-85 se trou've 
dano l.e tableiu 42, 'Le iimc scinnro pour 18. plir-iioda 1986'-2000 
ge !:%,ouve ! 57, Witns 1e at quaud Iadana tabf.toau tableau, 
secueur mtle eat t Aci~~ r~ !.,­1ctiom etL dL po 
teur itoiie1. 0 pouir jIa. sa'izir itid~tel. 2O, pour 
le seetlur tri tio -~t'e5S' pour Lao secteur terttaiire pour 

so~ 'rap~u%.v~wi~t457.,L et ; pour !a15 1i5X 25X pirode
:1996-2000 Am_ ch~fe Bont eaorvnntde :357 209, 
240 at 257; 

16, 	 les ,chiffTea.elas n out (1. aQ. pourRI 2 /ani
1981-95 rPOUr tO'Ut 101- ge(uf 1.c eu'' od4 
eat 	difiat6 it 107 pow!' Lr. pG''cjda -1986-2000 le.. tauz 4' kP?2Ia 

ttoA 	eat de IXan~'irn di-s~bu6 pour, tom i es 3acteurts 
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17. 	 BRF sont approximnis par Ytde 1!6quation (81 qul comprend

I& varia-T du deficit dea IreSsouresato Y eat suppos6

6gale A 2000 T714 (prim 1973) 

18, 	 Les rdserves de mineri de fer permettent une production

suivant le tableau 51 : ':,i
V'an 2000, les r~servas vgrifi~es
sont de 207 millions de turnits et tin addition, lea r~servea 
probables sont estim~es "k'180,mrillions de tonnea 

19. 	 lea investiaesementF du ,;L:ti-f privCi croft iaod~r~ient de 5% 
du total en Del h 1". en Vian '-0C 

20. 	 l'investi.aseinent dns ',,e~tu ",wnes"' regoit la priorit6i 
et tine allocation prioritaire efs resso~urces disponibles., Le 
secteur "minesIT est l~e moteur du d~velotipetinn de l'gconomie
Imauritauienne. 

21. 	 lea ad~nario" ne sont pan lirnit68 par la capacit6 d'absorption
des investissemdnts dansa ucuin secteur 

22. 	 Les trois hypothiL±sas de croissance de la population sont 205%,
2% et 1,5%. on peut d.,.re que'le noimhre. de sc~navios, compte
teu de I.. Mithodologie, peut Ptre inf-iri CecL', pour dire que seul.,
les sc,$nzarioa iev plus probables son't corzCompte tenu des 
des limitationt *ide t:;ret d'n-space2s. La m~thodoiogie cependant
pet 9fre V aul:rc,, et ;-1 suffitA1~icT~ h1-pothe8es 
de changer ; rleE2! lspoti 'ems listus pour obtanir des 

commencer, cowsie ,na 	 I, av--iIc graphique -Un sc~niaria
de croisaance 	 sonet. comnpare,' 	 vve~i.U:~cTeF. fond' 
disponibics pour un certaii n 'unibra d'laypothiri, L 'analyse.
dans le teixte v comm.n-: Oili lf C'if--fea 
commence avec. les ~L~o~ ~:IuLc(hht~L
croissaw.-es 	 ot53M 1,n-n 	 6d hypetkLIS0e8
reatrictives. iiinal. r~t'-t ioluic L c'S :I approclica? 

clairement des investiasmetsrciT Oans' 	 Pi SeCtt Ur rujr." . COM~pI.e t'anu.
des terzues do r~f~rence d'u RA:AS i-, a cesrsalre de( ifinir lea
capacitUa d'abaorption dcsI~ vne siscents jiie le secteutr rual~.i
(traditionnel) et ser sous sect~nusv proddcI.2s. Ce vt-ravaiiI. via iiitc-gvir lea
strat~gies globales et sectorie17es &i ia;n piliv' rel r?.ent leaenveloppes financi- res des project.orw dLu la ic 1963I-2000. 1. sera,.t
aussiAimportant de traduire ce s ecc iv .Sae~t cjiianet c'ei:t
possible, en terme, de projet. applir.Ftr ~ie. reesouvear, des secteW---3 fit@ouqecteuira, Aitusj les hypoth~Aes dn- Cufient igiial. de capital

(014c ou ICOR)
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et d'tnvestiesuerents du secteur rural doivent Otre vdrifiees
 
avec Usa 6tudes, les donnaes des ressources, la technologie at lea
 
facteurs naturels de production dee secteurs et sous secteurs,
 

De plus, le secteur emploi de 
RAMS parmt de vfrifier ces r6sultat8 de ce rapport tant A leur 
factivilitg en term de contrainte de main-d'oeuvre et d'emploi : nombre, 
categories profeeuionnellesa-formation, etc. Ce travail doit 6tre fait 
pour toua lea secteurs car il est impossible d'ftudier lee contraintes
 
d'emplois pour le secteur rural.
 


